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SUR  LE  BIENHEUREUX  IGNACE  AZEVEDO 
ET  SES  TRENTE-NEUF  COMPAGNONS. 


I. 


Ignace  d'Azévédo,  chef  de  cette  glorieuse  troupe 
de  martyrs,  naquit  en  1528  à  Porto,  ville  maritime 
du  Portugal,  d'une  des  plus  illustres  familles  du 
royaume.  Dès  son  enfance  il  montrait  les  plus 
heureures  dispositions  pour  la  vertu,  et  se  portait 
avec  empressement  à  tous  les  exercices  de  piété. 

Azévédo  à  sa  18e  année,  avait  encore  conservé 
toute  son  innocence  et  sa  candeur.  Les  moyens 
dont  il  se  servît  pour  se  préserver  des  séductions 
du  vice,  furent  une  tendre  dévotion  îi  la  Ste.  Vierge 
et  la  jarde  sévère  de  ses  sens.  Il  se  fit  faire  en 
secret  un  instrument  de  pénitence  qu'il  portait  fré- 
quemment et  qui  lui  servait,  comme  de  cuirasse,  con- 
tre les  traits  dangereux  du  Démon.  A  la  suite 
d'une  retraite  de  30  jours,  reconnaissant  à,  la  clarté 
des  vérités  éternelles  qu'il  n'était  point  appelé  à  res- 
ter dans  le  monde,  il  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu 
dins  la  Compagnie  de  Jésus.  Pour  accomplir  cette 
généreuse  résolution,  il  eut  de  rudes  assauts  à  sou- 
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tenir  contre  la  tendresse  paternelle  ;  mais  la  grâce 
triompha  de  la  nature.  Les  soupirs  et  less.inglots 
d'un  père,  les  prières,  les  caressses,  les  pleurs  les 
protncjsses,  les  reproches  mômes  d'une  mère  tendre- 
ment aimée,  cédèrent  A,  l'empire  de  la  grâce.  Il 
sut  si  bien  plaider  sa  cause,  qu'il  obtint  enfin  un 
consentement  qui  coûtait  tant  i\  leur'cœur.  Ayant 
remis  yon  droit  d'aînesse  à  François  son  second  fi  ère, 
il  se  hâta  de  se  rendre  au  noviciat  de  Coïmbre.  le 
28  décembre  1548:  il  étiiit  alors  dans  sa  20e  année. 

Dès  son  entrée  dans  la  cariière,  le  fervent  novice 
montra  qu'il  avait  quitté  toutes  les  affections  du 
siècle,  en  quittant  ses  livrées.  Assidu  à  la  priè- 
re, modeste,  recueilli,  amateur  du  silence  et 
de  la  retraite,  exact  observateur  des  plus  petites 
observances,  plein  de  respect  pour  tout  ce  que  la 
règle  prescrit,  Ignace  n'animait  pas  seulement  par 
ses  exemples  ceux  qui  partageaient  avec  lui  les 
épreuves  de  la  religion,  il  pouvait  même  servir  de 
modèle  aux  plus  parfaits.  La  simp'  *  ';  et  la  promp- 
titude de  son  obéissance  étaient  .  arables.  Ja- 
mais il  n'était  plus  content  que  lorsqu'on  l'appli- 
quait aux  emplois  les  plus  humbles.  Il  sentait  alors 
qu'avec  le  mérite  du  sacrifice  de  sa  volonté  propre, 
il  trouvait  encore  l'avantage  inestimable  de  se  vain- 
cre lui-même  en  devenant  méprisable  aux  yeux  des 
hommes. 

Pour  étouffer  ce  sentiment  de  vanité  qu'une 
illustre  naissance  et  une  opulente  fortune  ont  coutu- 
me d'inspirer,  et  en  même  temps  pour  rendre  serv  ice 
à  ses  fi  ères,  il  demîinda  la  permission  d'apprendre 
quelques  uns  de  ces  arts  mécaniques  qu'exercent  les 
hommes  de  métier.  Il  trouva  plus  d'une  fois  en- 
suite, occasion  de  s'en  servir  pour  épargner  à  ses 
frères  les  incommodités  d'une  pauvreté  trop  rigou- 
reuse. Meubles,  habillements,  habitation,  il  s'occupait 
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dans  lo  besoin  îi  les  réparer  do  ses  propro?J  mains. 
8a  mDi'tilicatioii  extérieure  6ij.ilait  sa  mortification 
intérieure.  i)e  tout  ce  qu'il  avait  possédé  dans  le 
monde,  il  ne  s'était  réservé  qu'un  objet;  c'était  l'ins- 
trument de  péîiitence  dont  nous  avons  piu-lé.  Nuit 
et  jour  il  le  portait,  et  en  s:itist';iisaiit  ainsi  son  amour 
pour  les  souilVaiiees,  il  supi)Ié:iit  d'avance  au  mar- 
tyre qui  devait  un  jour  el;re  la  consommation  de  ses 
désirs.  Sa  nourriture  était  la  plus  frugale  ;  son  som- 
meil court  ;  ses  jeunes  rigoureux  et  fréquents,  ses 
discifilines  sanglatitcs  et  journalières.  L'excès  de  ses 
anstériiés  contre  une  chair  innocente,  le  réduisit  bien- 
tôt à  nuj  exlrém.^  faiblesse;  sa  ferveur  ne  put  l'om- 
peeher  de  sueeouiber.  Il  tomba  dans  une  excessive 
maigreur,  s\Mn])Lonie  d'un  dépérissement  total  de 
forces,  et  eufia  une  m  dadie  des  plus  dangereuse 
meuMç  i  ses  jours.  Cependant  il  échappa  comme  par 
miracle,  au  jKM'il  proi-hain  qui  faisait  trembler  pour 
sa  vie  :  miis  pour  mieux  reconnaître  le  bienfait  de 
la  santé  (|ue  le  Seigneur  venait  de  lui  rendre,  il  crut 
devoir  rc[)rendre  ses  premières  pénitences. 

Le  Fére  Simon  Ritdriguez,  un  des  neuf  premiers 
compagnons  de  St.  Ignace,  gouvernait  alors  la  pro- 
vince de  Poi-tugal.  il  fut  informé  des  pieux  excès 
auxquels  le  jeune  religieux  venait  encore  de  se  livrer. 
Il  régla  sa  ferveur  indiscrète,  et  il  lui  pre^xirivit  un 
régime  de  mortification  plus  sage,  dont  il  ne  lui 
était  pas  permis  du  s'é.;artcr.  Ignace  qui  savait  qu6 
VohùiSHtri'.a  vaut  mifUv  qu:  /.s  vic!imeii,^Q  soumit 
aussi lol,  et  se  rétablit  en  peu  de  temps. 

En  entrant  dms  la  religion  ((u'il  avait  embrassée, 
il  avait  compris  ([ue  son  obligation  ne  se  bornait  pas 
a  travailler  à  son  propre  rtilut,  m:us  encore  qu'elle 
s'étend  lit  à  celui  de  son  {)rochaiu.  Aussi  n'était-il 
jamais  plus  coîilent  (ju  i  lorsqn'ocenpo  encore  aux 
études,  il   était  chan.':é   d'aller   catéchiser  dans  leti 


campagnes.  Ses  discours  étaient  simples  et  solitles. 
Il  les  mettait  à  i.i  por'.éo  de  ceux  auxquels  il  les 
adressait  ;  mais  tout  y  é.ait  toueliant,  plein  d'oiiction, 
et  uniuié  d'une  tendre  cliarito  (pii  péi.étriiitk's  cœurs. 
Les  tVuiis  ordinaires  (|u"il  produisait  étaient  la  eoni- 
ponetion  et  les  larmes  du  plus  «^'rand  nombre  de  ses 
auditeurs.  On  les  voyait  au  sortir  de  ses  instructions, 
le  suivre  en  tbule,  et  courir  avec  empresseUK-nt  au 
tribunal  de  la  ponilenee,  oii  il  les  conduisait  commo 


et  des  cl »oses  saintes:  on  ne  peut  dire  le  bleu  qu'il 
faisait  dans  ces  conversations. 

II. 

Tant  de  témoiè'na<j^es  d'une  vertu  extraordinaire 
lui  acquirent  bienlôt  la  plus  haute  estime,  c'est  ce 
qui  engiigea  les  su];^riours  à  passer  en  sa  faveur 
pardessus  les  lois  ordinaires,  et  ù  l'élever  avant  le 
temps  au  sacerdoce.  Cette  distinction  accordée  à 
son  mérite  fut  bientôt  suivie  d'une  seconde.  On 
ouvrit  vers  ce  temps  là  à  Lisbonne  le  nouveau 
collège  îSt  x\ntoiiie  La  prudence  du  St.  Fondateur 
de  la  Compagnie  qui  vivait  encore,  dé.signa  Azé\édo 
pour  remplir  la  charge  de  Supérieur.  Il  étudiait 
alors  en  théologie,  et  n'avait  pas  2G  ans  accomplis. 
L'idée  qu'on  avait  conçue  de  son  Uiérite  était  tulle, 
que  sa  nomination  fut  unanimement  applaudie.  La 
conduite  du  nouveau  Recteur  justifia  le  choix  qui 
l'avait  élevé  et  distingué  avant  le  temps  ordinaire. 

Sa  manière  de  gouverner  était  celle  qui  convient 
à  toute  maison  bien  réglée  :  par  le  bon  exemple,  par 
la  vigilance,  par  l'attention  à  se  rendre  utile  à  tous. 
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il  gagna  bÎLMitot  le  ce  ur  do  ceux  (jul  lui  étiiont  sou* 
111*18  i  il  sVmi  (it  respecter  cMimmu  un  supérieur,  jii.uer 
comme  un  pe.'e,  lionorer  couime  un  siint.  I^e  bi»'n 
commun,  le  bien  p.triiculier,  1  iniéôt  spirituel,  l'i.itéiot 
temporel,  tou»^  oecupiit  s.i  vigilance.  S;i  c'liin>!)ro 
Oi/iiit  ouverte  Ti  tous  et  dans  tous  les  temps  ;  (>ei8.)n-,. 
ne  n'eu  sortait  hawh  la  paiX  ni  suns  soulagement. 
Il  lisait  môjne  quelquelV»is  dans  le  toïid  descoiiseien- 
ces.  Uu  jour  comme  il  s'entretenait  taujilièrement, 
àriieuro  de  l.i  récréation  avec  quelques  perNonnea, 
tout-Ti  coup  il  s'arrête,  et  jettant  un  regard  bévère  sur 
un  do  ceux  qui  éiaient  présents,  il  le  fixe  sans  lui  rien 
dire;  puis  it  reprend  sa  s-érénilé,  et  contiiuie  la  con- 
versation. Celui  qui  était  lohjet  d?  crtte  subite 
altération,  raconta  ensuite  qu'il  était  alors  attaqué 
d'une  violente  tentation,  m  »is  que  le  regard  du  Su- 
périeur Azévédo  avait  en  un  moment  écarté  le  dan- 
ger ei  chas?é  l'ennemi. 

Son  zùle  ne  se  renfermait  pas  dans  l'enceinte  du 
coUéi^e  IntatiL'Uiblo  dans  les  fonctions  de  la  cli;.ire 
et  du  saint  tribunal,  le  B.  Ignace  se  transportait 
encore  aux  prisons  et  aux  hôpitaux  pour  y  consoler 
les  maliioureux.  D'antre  fois  il  sortait  de  la  ville 
pour  aller  répandre  les  fruits  de  sa  cluirié  et  de  son 
zelediin-  les  campagnes.  Il  entrait  dans  les  cabines 
dos  pauvres,  il  visitait  les  malades,  il  catév^'  lisait  les 
enf.mts  ;  à  tous  il  distribu  lit,  avec  la  nouniture  de 
riime,  les  secours  pour  la  vie  du  corps. 

D.iii.j  une  de  ces  courses,  il  rencontra  trois 
piuvres  malades  dont  les  [)laies  et  les  infirmi- 
tés étaient  si  déboutantes,  quj  pi^rsonne  n'avait 
le  courage  de  s'a[)proc'ier  deux,  liélaissés  de  leurs 
procaes  et  de  leu.-s  amis,  ils  ailaiint  périr  sans  se- 
cours. Leur  maladie  mspir.it  l'hirreur,  m  ils  sans 
exciier  la  compassion,  parce  qu'on  savait  que  c'était 
le   fruit    de     leur    libertinage.      A    ce    spectacle 
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d'humiliîition  et  de  souffrance,  le  cœur  du  P.  Ignace 
s'cittendrit,  il  répand  un  torrent  de  larmes,  et  se  met 
eu  devoir  de  les  soulig"er.  Miiis  eoniment  y  réussir  ? 
La  eiiariié  ne  coiinait  p.is  d'obstacle. 

Il  eliarge  Tun  a})ièi  l'autre  sur  ses  épaules,  ces 
'trois  cadavres  vivants,  et  il  les  porte  à  l'hôpital. 
Aucun  de  ceux  qui  y  étaieut  employés  au  service  des 
autres  milades  ne  put  eu  soulïVir  la  vue,  encore 
moins  en  approcher.  Un  seul,  plus  courageux,  voulut 
l'ess.iyer  ;  -a  lis  l'excessive  puanteur  (lu'exhalaient  ces 
corps  à  demi  corrouipus  le  tit  tomber  évanoui.  No- 
tre rfiint  ne  se  rebuta  point.  Il  s'approche,  il  déta- 
che les  restes  d(;  haillons  qui  couvraient  ces  miséra- 
bles, il  nettoie  l.'urs  plaies,  il  les  lave,  il  les  panse. 
Pend.uit  plusieurs  jours  il  réitère  le  pansement, 
non  seulement  sans  dégoÛL,  m  ùs  encore  avec  une 
co.'i^anee  et  une  douceur  qui  jetCa'eut  dans  le  plus 
proioiid  étomiement  tous  ceux  <pii  le  vo\'aient,  !Sa 
compitissante  chirité  ne  se  borna  point  au  soulage- 
ment du  corps;  mais  elle  pritsuriouL  soin  des  âmes, 
qui  étuent  encore  plus  à  plaindre.  Ces  ni:ilheu- 
reux,  sensibles  aux  attentions  qu'ils  venaient  d'é- 
prouver, ne  Furent  pas  di  lieiles  à  ramener  à  Dieu. 
Ils  se  confessèrent  et  donnèrent  tous  les  signes 
d'une  sincère  j)éinrence.  A  quelques  jouis  de  là,  ils 
expiraient  entre  les  bras  de  leur  généreux  bienfai- 
teur. 

Cet  lit  nue  espèce  deaniracle  qu'Ignace  ne  suc- 
combât point  aux  excessives  fatigues  qu'il  essuyait 
nuit  et  jour  auprès  des  moribon  Is.  Souvent  il 
passait  des  jouriiées  sans  nourriture  et  des  nuits 
sans  sonnneil.  ('el  i  ne  suffisait  i)as  encore  à  sou 
avidité  pour  lesso  id'rnices  :  il  y  ajouti  d'.'s  ausléi'ités 
qui  seules  a  n'aient  été  capables  dabréj;'er  ses  jours, 
^L  le  ciel  ne  les  eu'  prolo'igés  pour  un  terme  plus 
glorieux.  Eu  elTet,  à  peine  fut-il  en  cliarge,  qu'il  nqnit 
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ses  premiersaustéritéa.  Il  y  joignit  de  fréquentes  dis- 
siplines;  ses  jeûaes  étaient  presque  continuels.  Il 
donnait  très-peu,  il  couchait  sur  la  dure  et  srins 
quitter  ses  habits,  il  prenait  encore  sur  son  repos  les 
quatre  heures  que  chaque  jour  il  donnait  à  la  prière. 
Lui  survenait-il  quelqu'affaire  importante,  îiiors 
il  redoublait  ses  austérités  pour  obtenir  de  Dieu  la  lu- 
mière et  k  succès.  Sa  manière  de  procéder  ét.iit  si 
bien  connue,  que  si  Ton  s'apercevait  qu'il  redoublait 
ses  pénitences,  on  disait  aussitôt  :  "  Le  P.  Recteur 
a  quelque  grande  affaire  à  traiter." 

Les  études  de  notre  Bienheurenx  avaient  é'é  in- 
terrompues pour  l'employer  au  gouvernement.  Il 
avait  même  la  charge  de  Vice  Provincial  lorsqu'on  lui 
fit  reprendre  sa  théologie,  et  il  passa  tout  d'un  c  up  du 
gouvernement  de  la  province  au  rang  de  simple  scho- 
lastiqne  à  Coïmbre,  devenu  ainsi  condisciple  de  ceux 
dont  il  était  le  principal  supérieur  la  veille  même.  Ce 
rang  inférieur  ne  coûta  pas  à  son  humilité. 

A  peine  le  Bienheureux  Ignace  avait-il  terminé  sa 
théologie  qu'il  fut  demandé  en  considération  de 
sa  vertu  et  de  sa  doctrine,  pur  le  grand  archevê- 
que de  Bra£f!ie,  le  Vénérable  Barthélémy  des  Mar- 
tyrs, pour  l'.iider  dans  la  visite  de  son  vaste  diocèse. 
Malî^ré  la  rigueur  de  l'hivtM',  le  Bienhiureux  se  ren- 
dit ù  Brague  à  pied,  et  choisit  l'Iiôpital  pour  si  de- 
meure et  celle  de  son  compagnon.  Ils  s'y  occupèrent 
à  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  en  atteuddut  le 
commencement  de  la  visite.  Pendant  cette  mission 
ils  furent  chargés  de  précéder  le  prélat  de  quelques 
jours,  pour  disposer  les  peuples  à  répondre  aux 
saintes  intentions  de  leur  pnsteur.  Ils  nirirchaieut 
toujours  à  pied,  malgré  les  difficultés  des  chemins, 
souvent  au  milieu  de  montagnes  escarpées  ou  de 
forêts  ép.iisses.  Arrivés  il  quelque  hameau,  ils  s'y 
arrêtaient,  et  oubliant  ce  qu'ils  venaient  d'endurer  de 
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peinôs,  assemblaient  le  peuple,  lui  rompaient  le  pnin 
de  la  pnrole,  ealé.tl lisaient,  entendnient  les  confes- 
sions, s'oecupaient  à  remédier  aux  désordres,  aux 
îibus,  aux  Si-andales.  'J'cl  était  leur  délassement. 
Le  prélat  trouvait  à  son  arrivée  des  cœurs  bien  dis- 
posés, et  il  aimait  à  en  renvoyer  tout  le  mérite  à  ces 
deux  ouv'iers  apostoliques,  tandis  que  ceux-ci,  par 
une  espèce  de  lutte  d'humilité,  n'attribuaient  leurs 
succès  (jii  à  la  haute  vertu  du  prélat. 

liîi  visite  terminée,  l'Archevêque  vou  ut  que  le  P. 
Azévé.lo  riistai  encore  quelques  jours  auprès  de  lui, 
mais  il  ne  put  le  déterminer  à  lo^jer  au  palais.  Il  fut 
oblige  d  '  c(>nsentir  qu'il  allât,  selon  «a  foutumo,  de- 
meurer à  l'hôpital,  et  qu'il  3^  vét-ùt  d'aumône.  I<^'nace 
exerç  i  son  zèle  par  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  : 
il  éteii^nîti  des  haines  héréditaires  dans  plusieurs  fa- 
milles; il  retira  du  désordre  un  j^rind  nombre  de 
personnes  ;  il  fit  cesser  des  scandales  publics  ;  il  ra- 
mena dans  les  voies  de  la  pénitence  une  infinité  de 
pécheurs  Ces  œuvres  admirables  portèrent  h'?,  habi- 
tansA  sjconder  les  désirs  et  les  vœux  de  leur  Evèque, 
et  à  fonder  un  collège  de  la  Compagnie  dans  leur 
ville. 

Le  premier  Recteur  fut  Azévédo  Ini-mème;  et  il 
observa  dans  son  gouvernement  la  même  conduite 
qu'à  Lisbonne.  La  cîiariié  et  rhumiliîé  animaient 
toutes  ses  actions;  il  servait  à  la  cui^i^e, il  g.irdaitla 
porte,  il  balayait  la  m  lison,  comme  sil  eût  é'é  un 
serviteur.  îSim  autorité  loin  d'en  soulfrir  tirait  au 
contraire  un  nouvel  éclat  de  ces  humbles  pratiques 
qui  rèvélaiiMit  s:i  vertu.  Les  hivers  sont  ext renie- 
ment rUili's  à  ]3rague,  et  la  maison  dans  ces  premiers 
cominenceinents  é::.it  fort  puivre.  IJw  jour  il  reii- 
contri  un  j.'une  professeur  qui  tremblait  de  froid. 
Le  chiritil)le  k^u'érieur  touché  de  compassion,  so 
dépouilla  d'une  partie  de  ses  habits,  et  lui  ordonna 
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de  s'en  vêtir.  Quand  il  survenait  quelque  étranger 
il  céiiiit  sa  chambre,  et  il  allait  prendre  son  repos 
sur  quelques  vieux  ais  qu'il  s'était  ré.servés  secrète- 
ment pour  cet  usage.  Une  autre  ibis  un  pauvre  vint 
demander  une  chemise.  La  maison  était  tiès  pauvre 
en  linge,  et  le  saint  refusa  d'abord  avec  douceur, 
mais  bientôt  il  lui  vint  à  l'idée  de  s'en  passer  lui-même, 
il  s'en  dépouilla  en  effet  en  faveur  du  men- 
diant, et  resta  plusieurs  jours  ainsi  privé  de  linge. 
Il  se  garantit  ensuite  du  froid  en  ajustant  de 
vieux  restes  d'une  étoffe  grossière  qui  avait  servi  de 
couverture  de  cheval.  On  ne  suffirait  pas  à  racon- 
ter tous  les  traits  de  ces  sortes  d'exemples  de  cha- 
rité et  de  mortification  du  Saint  Recteur.  Le  ciel 
de  son  côté  les  récompensait  par  des  faveurs  signa- 
lées. Un  jour  que  le  pain  manquait,  le  Saint  ordon- 
na de  sonner  le  repas  à  l'ordinaire.  La  communauté 
s'assembla,  et  au  même  instant  une  personne  incon- 
nue vint  apporter  une  corbeille  remplie  d'excellent 
pain,  et  elle  disparut  sans  qu'on  pû.t  savoir  d'où,  ve- 
nait un  secours  si  peu  attendu. 

Une  autre  fois  étant  parti  à  pied  pour  prêcher  le 
carême  à  Barcellos  à  8  milles  de  Brague,  il  fut  ar- 
rêté avec  son  compagnon  au  milieu  du  chemin  par 
la  rivière  du  Prado  qu'il  fallait  traverser.  Elle  était 
extraordinairement  grossie  par  les  pluies  des  jours 
précédents,  et  on  ne  pouvait  pas  sans  danger  entre- 
prendre de  la  passer  à  gué.  Cependant  ils  n'avaient 
sous  la  main  aucune  barque,  et  personne  ne  parais- 
sait sur  la  rive  pour  les  secourir.  Le  Saint  se  met 
en  prière  :  puis  avec  cette  confiance  que  Dieu  seul 
inspire,  suivi  de  son  compagnon  il  entre  dans  les 
eaux  pour  tenter  le  passage  et  en  un  instant,  ils  se 
trouvèrent  transpont'i  sans  accident  à  rauti3  bord. 

Sa  vie  et  ses  travaux,  pendant  cette  laborieuse 
station,  furent  ce  qu'on  devait  attendre  d'un  Saint. 
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Il  logeait  à  l'hôpital  des  pauvres,  et  allait  mendier 
8.1  nourriture.  Il  passait  en  oraison  les  trois  pre- 
mières heures  du  jour.  Tout  le  reste  de  la  journée 
était  consacré  au  service  du  prochain,  et  Dieu  oénit 
ses  peines  par  de  nombreuses  conversions. 

l'iusieurs  prodiges  manifestèrent  la  sainteté  de 
son  serviteur.  Devant  une  foule  de  témoins 
on  le  vit  un  jour  à  l'autel,  ravi  en  extase  ;  son 
visage  était  enflammé,  et  répandait  autour  de  lui 
une  lumière  éclatante.  \}x\^  autre  fois  ayant  été 
appiîlé  auprès  d'un  possé  lé  que  dos  prières  multi- 
pliées ne  pouvaient  délivrer  du  démon,  il  is'armad'un 
d.î  ses  instruments  de  pénitence,  et  l'en  fr.ppa 
deux  fois  légèrement.  Aussitôt  le  mauvais  esprit 
Tabandonna  :  mais  le  démon  se  vengea  aux  dépends 
du  Saint  homme.  La  nuit  suivante  il  vint  i'as- 
suillir,  et  l'aci^abla  de  coups.  A  ce  bruit  et  aux 
cris  que  lui  arrachait  la  douleur,  le  frère  qui  logeait 
près  de  sa  chambre,  accourt  à  son  secours.  Ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  le  Saint  con- 
stMitii  à  f  tire  l'aveu  du  misérable  état  oti  il  était  ré- 
duit :  "  C'est  une  main  invisible,  dit-il,  qui  n'a  pas 
*•  cessé  de  décharfjer  contre  moi  toute  sa  violence. 
"  J'en  suis  tout  meurtri  :  m-as  Dieu  qui  l'a  permis 
"  saura  bien  me  guérir."  C'est  ce  qui  arriva.  Jl  fut 
capable  de  reprendre  dès  le  lendemain  les  fonctions 
de  sou  zèle  et  de  sa  charité. 
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Vers  cette  époque,  le  Bienheureux  Ignace  pollicita 
de  son  Gén  rai  la  faveur  de  se  consicrer  aux  missions 
au  delà  des  mers,  et  à  la  conversion  des  idolâtres. 
Il  profita  surtout  de  l'occawion  que  lui  offrit  un 
voyage  qu'il  fit  à  Rome  comme  procureur  Général 
des  missions  des  Indes  et  du  Brésil.    Il  assiata  à 
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Félection  de  St.  François  de  Borgia  comme  général 
de  lîi  Compngnio  de  Jésus.  Il  se  flattîiit  que  grâce 
aux  rapports  intimes  qu'il  avait  eus  avec  lui  en  Por- 
tugnl,  il  lui  ferait  goûter  son  proje  .  Ses  espéran- 
ces furent  remplies,  et  il  reçut  ordre  de  retourner 
en  Portugal  pour  se  disposer  au  départ.  Sa  desti- 
nation était  pour  le  Brésil  avec  la  commission  et  le 
titre  de  Visiteur.  Il  devait  prendre  une  connais- 
sance exacte  de  ces  missions,  les  mettre  sur  le  pied 
que  demande  l'Institut,  et  venir  ensuite  en  rendre  un 
compie  exact  et  détaillé.  Il  partit  presqu'immédiate- 
ttioiit  pour  sa  mission  lointaine. 

QiH)i(]ue  révangi'e  «t'eut  commencé  à  être  prêché 
au  Brésil  qu'en  1;";49,  le  B.  Ignace  trouva  à  son 
arrivée,  seulement  seize  ans  après,  plus  de  16,000 
chréiiens  et  autant  de  catéchumènes. 

Cette  conquête  sur  l'enfer  avait  coûté  aux  pre- 
miers apôtres  de  ces  contrées  barbares,  bien  des 
sueurs  et  du  sang.  Les  sauvages  du  BréMl  sem- 
blaient en  effet  destitués  de  tout  sentiment  d'huma- 
nité, Errants  diins  les  forêts  comme  des  animaux 
sauvages,  ils  ne  portaient  aucun  vêtement,  et  ne 
suivaient  d'autres  lois  que  la  brutalité  de  leurs  pas- 
eions.  Leurs  relations  ne  s'étendaient  guères  en 
dehors  de  l'enceinte  de  leur  famille.  Ce  qui  fait 
horreur  à  dire,  c'est  que  avides  antropophages,  ils 
se  nourrissaient  des  cadavres  de  leurs  pères  et  de 
leurs  propres enfiuts.  Ils  allaient  à  lâchasse  des 
hommes  pour  les  dévorer,  et  ils  mettaient  leur  gloire 
à  se  distinguer  par  le  nombre  de  ceux  qu'ils  avaient 
tués  ou  mangés. 

r  -'X  des  premiers  missionnaires  tombèrent  sous 
leurs  coups,  et  ces  barbares  se  partagèrent  leurs 
corps  pour  s'en  rassasier  ;  mais  ce  sang  devint  un 
germe  fécond,  qui  bientôt  malliplia  dans  ces  régions 
sauvages,  les  disciples  de  la  religion  chrétienne.  No- 
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tre  Bienheureux  arrivra  pour  constater  ces  triom- 
phes, et  être  témoin  des  merveilles  que  peut  produire 
même  da.is  les  cœurs  les  plus  barbares  les  divins 
enseignements  de  1  éi^angile.  Il  visita  ces  difié  entes 
missions  avec  des  peines  et  des  fitit^ues  incroyables. 
Plein  d'un  sentiment  profond  d'humilité,  il  se  montrait 
pénétré  de  vénération  pour  ces  héros  de  l'apostolat 
qui  avaient  tout  sacrifié  pour  venir  loin  de  leur  pa- 
trie prodiguer  leur  vie  et  leurs  travaux  à  la  conver- 
sion de  ces  peuples  idolâtres.  Il  enviait  leur  glori- 
eux sort,  et  les  animait  merveilleusement  à  pour- 
suivre leur  sainte  entreprise.  Partout  où  il  allait,  il 
répandait  l'odeur  de  ses  vertus.  Aussi  l'on  ne  sau- 
rait dire  combien  était  grande  l'estime  qu'il  s'était 
acquise.  Son  humilité  et  sa  charité  lui  attiraient  la 
vénération  de  tout  le  monde.  Dieu  permettait  d'ail- 
leurs que  de  temps  en  temps,  quelqu'évenenient  mi- 
raculeux vint  contribuer  encore  à  confirmer  la  répu- 
tation de  sa  vertu  héroïque. 

Voyageant  un  jour  avec  l'Eveque,  et  trois  autres 
pères,  il  voulut  descendre  du  vaisseau  pour  aller 
célébrer  à  terre  le  saint  sacrifice  de  la  messe.  Une 
baleine  monstrueuse,  blessée  par  des  pécheurs,  vint 
fondre  sur  la  petite  barque,  et  menaçait  tellement  dç 
la  submerger  que,  du  haut  du  vaisseau  l'Evêque  et 
les  matelots  voyant  le  danger,  les  crurent  perdus 
sans  ressource.  Le  B.  Azévédo  fut  leur  salut.  Sans 
s'effrayer  du  danger  et  tout  couvert  de  l'eau  que  la 
baleine  lançait  avec  fureur,  il  lève  les  yeux  nu.  ciel 
et  fiiit  le  signe  de  la  croix.  Cette  céleste  défense 
arrêta  les  fureurs  et  la  violence  du  monstre  irrité, 
qui  replongea  et  disparut. 

Le  B.  Ignace  après  avoir  passé  trois  ans  à  rem- 
plir son  importante  mission,  revint  en  Europe.  Il 
n'avait  pas  seulement  en  vue  de  rendre  à  ses  Supé- 
rieurs  un  compte  exact  de  l'état  dans  lequel  il  avait 
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laissé  ces  missions,  mais  il  voulait  surtout  obtenir 
une  auî^mentation  fl'ouvriers  pour  les  mettre  plus  en 
proportion  avec;  l'abondanee  de  I.i  moisson. 

St.  François  do  Borgia  et  notre  Bienheureux 
se  virent  avec  tonte  la  consolation  que  peuvent 
avoir  deux  cœnrs  unis  si  étroitement  par  des  senti- 
ments d  estime  et  d'affection  mutuelle,  l^es  disposi- 
tions qu'Ignace  tronva  dans  le  cœnr  du  Général  pour 
sa  chère  mission,  secondaient  admirablement  ses 
desseins.  Il  obtint  de  recueillir  en  Espigne  et  en 
Portngil,  tous  les  mission?)  lires  di-posés  à  se  con- 
sacrer au  service  de  ces  missions  loint;unes,  et  il 
ajouta  avec  humilité  on  s'adressant  au  Général  :  ''  si 
"  l'excès  de  mes  mi^ères  ne  me  rendait  pas  moi- 
-même indigne  d'une  si  insigne  faveur,  je  la  sollici- 
•' terais  de  votre  bonté;  et  je  ne  demanderais  que 
"d'être  le  demi  r  de  ceux  que  vous  honorerez  d'une 
"  si  he'irense  destination." 

Le  Gé  léral  accéda  encore  à  sa  demande.  Il  le 
chargea  de  conduire  lui-même  au  Brésil  les  mission- 
naires de  son  choix,  et  il  rétablit  supérieur  de  tous 
les  Jésuites  de  ces  contrées. 

Ignice  se  mit  aussitôt  en  devoir  d'accomplir  sa 
nouvelle  misr^ion.  Avant  son  dépirt  de  Kome,  il 
alla  dem  mder  au  Souverain  Pontife  Saint  Pie  V,  sa 
bép.é.iiction  apostolique,  pour  lui  et  pour  son 
œuvre  Son  mérite  et  son  nom  étaient  déjà  connus 
à  la  Cour  de  Rome.  Le  Vénérable  archevêque  de 
Brague  D')n  Binhélemy  des  Martyrs  avait  parlé  au 
Souverain  Pontife  de  ses  éininentes  vertus.  Il  avait 
dit  entre  antres  choses  à  si  louange:  "  Votre  Sain- 
"teté  peut  le  regarder  avec  justice  comme  un  hom- 
"  me  vr  liment  apostolique,  et  rempli  de  TEspiit 
"  Saint  :  c'est  l'idée  que  nous  en  avons  tous  conçue 
"en  Portugrl." 

Le  Saint  Pontife  après  avoir  entendu  notre  Bien- 
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heureux  lui  exposer  son  projet  de  retourner  en  "Ri'ésil, 
et  d'y  conduire  un  puissant  renfort  d'ouvriers  6\'.in- 
géliques,  leva  les  yeux  au  ciel  et  rendit  ^lâi'c  à  Diru 
de  susciter  de  tels  hommes  pour  la  gloire  de  son 
église.  Il  joignit  à  sa  bénédiction  apostolique,  le 
don  de  préi^ieuses  reliques  et  de  nombreuses  indul- 
gences. 

Le  Bienheureux  Azévédo,  avnnt  de  quitter  Rome, 
éprouvait  un  désir  dont  l'accomplissement  lui  semblait 
la  plus  belle  garantie  pour  le  su  ces  de  son  œuvre. 
Il  avait  choisi  la  Sninte  Vierge  pour  protectrice  spé- 
ciale de  cette  mission,  et  il  aurnit  voulu  emporter 
avec  lui  une  copie  fidèle  de  l'im.ige  de  la  Ste.  Vicrire 
peinte  par  S.  Luc,  et  vénérée  dans  l'église  de  Ste.  Ma- 
rie Mîijeure.  Celte  faveur  n'avait  encore  jamais  été 
accordée.  Le  Souverain  Pontife  consentit  à  déroger 
à  l'usage,  par  déférence  pour  l'homme  de  Dii'U  et 
pour  son  entreprise.  Les  peintres  les  plus  habiles 
furent  appelés  pour  en  tirer  plusieurs  copies,  et  on 
en  multiplia  les  gravures. 

IV. 

Le  Bienheureux  quitta  Rome  en  1569,  et  com- 
mença à  parcourir  l'Espagne  pour  chercher  des  mis- 
sionnaires. Il  y  trouva  une  recrue  abondante,  même 
parmi  ceux  qui  n'étaient  pas  encore  revêtus  du  carac- 
tère sacerdotal.  Il  n'y  eut  pas  jusqu'aux  novices  qui 
ne  vonhissent,  quoiqu'il  l'entr  e  d;  la  carrière,  s'of- 
frir déjà  pour  cette  noble  entreprise.  Notre  Bien- 
heureux crut  devoir  condescendre  au  désir  d'un 
d'entre-eux,  c'était  un  parent  dii  Ste  Thér 'se, nommé 
François  Pérez  Godoy.  IJue  p^M-feclion  prématurée 
annonç  lit  les  desseins  de  D'eu  sur  cette  âme  ri- 
vilégiée.  Pour  prévenir  tous  les  artifices  de  l'amour 
propre,  et  arracher  jusqu'à  la  racine  toute  trace  de 


15 


cette  nttnclie  excessive  à  lui  même  et  îi  ses  aises,  il 
s'était  eni^age  par  une  ])r<>inesse  parliculiùre  sous 
la  proteclioM  de  la  Ste.  Vieri,'e,  t\  ne  pisseï*  aucun 
pour  sans  faire  le  sacrifice  de  (pieiciu'une  de  ses 
anciennes  délicatesses.  Cette  conquête  était  trop 
précieuse  au  discernement  du  Saint,  pour  ne  pas 
accueillir  avec  empressement  sa  demande. 

Apiés  avoir  i-ecneilli  en  Espai^ne  un  ^'rand  nombre 
de  compaf^nons,  notre  lîienlieureux  alla,  en  lN)rtugal 
pour  continuer  son  a>uvre.  Dieu  voulut  faire  écla- 
ter alors    sa    sainteté   par    un    nouveau    prodige. 

On  cixorcisait  un  j)ossé(lé,  et  malgré  tous  les 
exorci  -mes,  le  démon  n'abandonnait  pas  s:i  proie.  Il 
la  fiitiguait  an  contraire  d'une  manière  atlreuse,  et 
les  cris,  Kîs  gémissements,  les  mouvements  convulsifs 
de  ce  maliienrenv,  excitaient  une  compassion  univer- 
selle. Ignace  disait  alors  son  chapelet  dans  une 
tribune  de  i'église.  H'apercevantde  ce  qui  se  pass'iit, 
il  descend  vers  rénerguméiie.  Alors  il  lui  passe 
son  ch  ipelet  au  cou  et  se  tournant  vers  Texorciste, 
il  lui  dit:  "  c'est  assez;  le  démon  obéira.  Ces  armes 
"  sulHront  pour  le  vaincre."  En  elïet  au  même 
instant  le  dé  non  abandomia  sa  victinie,  au  grand 
étonnement  de  toute  l'assitance. 

Q  1  ind  notre  liienlieureux  eut  eomplèlé  sa  troupe 
de  missiomiaires,  il  leur  doima  Lisbonne  pour  rendez- 
vous  général,  et  ils  s'y  rendirent  bientôt  au  nombre 
de  soixante  nenf.Mais  ils  n'entrèrent  pas  dans  la  ville 
qu'on  purifiait  alors  ues  restes  d'une  maladie  épidé- 
nd(p.ie  (pu  y  avait  t'ait  d'alïreux  ravages.  En  atten- 
dant rembarquement,  cette  sainte  t.ioupe  se  réunit 
'a  maiso.i  de   campagne  du   colléj'e  nommée 


dai..^  . „  .„,,..,,,.  ^.^,   ^,.,,,,j,,,^..v   v.v.   ^<,..^_^v. — 

Val  de  Rosal,  j)our  se  prép.-irer  dans  bi  retra.ite  à  lu 
graiiiie  entreprise  qu'elle  méditait  Ils  s'y  exercèrent 
Ti  tous  les  actt  s  de  vertu,  à  tous  les. genres  de  i]ior- 
tiiicaiions.     Ils   s'accoutumaient  déjà  à  coucher  sur 
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1:1  dure,  à  no  prendre  qu'une  j,Tossiùre  nonirituro,  à 
j)iMli(|iU'r  (lill'érenLs  arts  niéiMiiniiiLvs,  ni.iis  surioiit  î\ 
parcourir  à  pied  les  vili.i,i,avs  Mn^ins,  en  s'y  livnnt, 
l);u*  esprit  (le /èle,  à  tous  les  ^^^Mires  diMuini  vè;-e. 
iiii  croix  élevée  par  le  l*  Azévédo  sur  le  ;  eni'li  lut 
du  i;i  eolline,  et  au  [)ied  de  la>|Midle  ees  l'u.urs  niir- 
tyrs  se  réimissiieiU  tons  les  soirs,  ;iv  int  de  ronlrer 
dans  leur  solitude  eu  eliantant  les  litanies  de  la 
Ste.  Vier<jfe,  devint  l'objet  d'une  «riMnde'  dévotion 
pour  toute  cette  population.  Apiès  Irur  ni  iriyre, 
elle  l'ut  partagée  co:nnie  un  relicpie  précieuse,  et  au 
mC^ne  lieu  on  en  éleva  une  auire  en  marbre,  (pi'on 
appelle  en  leur  honneur  la  croix  d's  Mar  ys. 

La  chapelle  du  pieux  aziie  d'où  cette  troupe  d"é!ito 
était  pariie  pour  son  imniolalion.  lut  le  premier 
Hanctuaire,  dédié  sous  leur  invocation.  Dans  un 
violent  orage  le  tonnerre  tomba  sur  ce  sanctuaire, 
mais  sans  toucher  aux  images  de  nos  Bienlk'ureux, 
ni  îi  un  bas-relief  de  l'Assomplion  de  la  tie^Ste. 
Vierge,  qui  passe  pour  élre  Tonvragi*,  de  l'un  d'eux. 
Ce  tait  qui  lenait  du  pro<lige  poria  la  conliaiice  pu- 
blique à  réclamiT  la  protec.ion  de  ces  Saints  JMartyrs 
ei)iurj  les  accidents  de  la  foudre,  el  on  y  a  encore 
recours  avec  succès. 

Le  jour  du  départ  arriva  enfin  ;  ce  fnt  le  5  Juin, 
1570.  Les  missionnaire-!  tirent  partie  de  l'escadre 
de  Don  Ijouis  de  Vasconcellos,  nouveau  Cinaer- 
neur  du  Brésil,   (jui  coinmaiui..it  six  vaisse;*ux    de 


guerre 


A  peine  à  bord,  notre  Bienheureux  régla,  toute 
chose  autant  qu'il  dé[)end  litJe  hr,  pour  donner  à  sa 
trou  ne  une   forme  de  vie  de  conununaulé,    et    pour 


opé  er  sur  lenrs  compagnons  de  voyage  tont  le  bien 
qu'on  pouvait  attendre  d'une  pareille  réunu)n  d'ou- 
vriers apostoliques.  H  avait  pris  avec  lui  les  plus 
jeunes  sur  le  vaisseau  le  Saint  Jacques,  aWii  d'entre- 
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nir  lui-m^inc»  leur  forvour  et  diî  diii'^or  liMir  iii  'xpc- 
rii)  WAi.  I/3S  exciviiî.'.s  di*  piùlé  si*  l'.iis  lioiiL  .ivci;  jui- 
t;uiL  du  rù^nil  iritô  i-t  (II*  t\'rviMir,  (jiiii  d.iiis  un  novi- 
ciat,. Ils  VîKiu.iiiîiil  iMisniui  aux  (ïîuvt'.s  Ai',  c  i  trito 
ot  de  zcl(\  l;^ii;icc  cLiiL  toujours  le  prciui.'r  à  leur 
doiiuer  Texeuiple.  lin;  Kiiss.iit  pisser  iiueuu  jour 
s:ius  réunir  tout  ré(iuipiy\',  et  lui  ndrcsser  une  ii 


I  1         CJ       ' 

truetion.    D.itis  les  au  res  tuoinents,  il   p.u'éour  lit  les 
dirt'érenls  postes  du  v;iisse;iu,  t'ais.iit  le  CMléttliisrne,  en- 
treu;dt  des  eouvers;itions  pieuses,  répindait  d^  ' 
livres,  et  ne  uéi^diireait  rien  poiu*  prév'enir  les  d  i 


I)011S 


n^'erri 


-  -^_.  .....-.,. .^ pour  pr_.-.._.  ._ „.... 

de  Poiaiveté,  du  jeu,  et  des  mauvais  diseours,  source 
fatale  des  plus  «^raiids  désordres  dans  la  vie  sur  mer. 
Q  land  le  soir  arrivait,  réani  avec  ses  comp  .i^nons  i\ 
rextrémité  de  la  poupe,  il  cliaut  dt  au  son  de>  ins- 
truments les  litanies  de  la  8te.  Vier^^e  ou  cidies  des 
Saints,  et  nu  milieu  du  silence  du  la  nuit  il  IVsiit  re- 
tentir les  H(ditudes  de  Tocéan,  d'Ii.irmonieux  canti- 
ques, ([ui  cliarm  lient  tous  «'l'ux  (jui  étaient  sur  le 
vaiss.Mu  le  Si.  Jac  ,u  s.  Ceux  menu  ([ui  étaient 
sur  les  autres  vaisseaux  taehaient  dy  panieip.r,  en 
approeliant  le  soir  du  .S7.  Jacr^^w^s,  autant  (\u\\  était 
possible.  11  ser.iit  dillieile  de  raeonttr  ions  les 
fruits  (jue  le  B.  Azévédo  produisait  par  ces  iniujcen- 
es  industries. 

liC  voya<jfe  pour  la.  prcMuiere  partie,  fut  de  courle 
durée.  Après  S  jours  de  u  ivii>'it!on,  la  Ilot. e  tou- 
chait à  l'île  de  M..dè;e,  et  V.seoncellos,  cr  ,!i,ni  iiit 
îivee  raison  les  retards  (jue  lui  e  ai seraient  lescdmes 
o[)iniâtres  de  la  mer  deGuiiié;à  celte  é])o(iue,  se 
détermina  à  y  séjourner  quelques  mois.  Le  capi- 
taine du  iS7.  J,ic(jU's,  inq)alient  comme  (jnelqucs 
uns  des  marcha.nds  ses  passagers,  de  se  rendre  ù 
Palma  une  des  Canaries  oii  il  avait  queU^ues  alKiires 
à  traiter,  résolut  de  passer  outre. 

Ce  qui  rendait  ce  voyage  plus  périlleux,  surtout 
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pour  dos  misHionnnircs,  c'est  que  Jacques  f^ourie, 
pir.iti^  taiiuuix,  courait  alcrs  ces  m  -rs  avec  ciiiij  vais- 
seaux il  ô  ait  1Vaii(;iis.  ii.itird.'  Dieppi',  m  lis  obs- 
tiné sectateur  di'  la  secte  de  Calvin.  Décoré  du  litre 
de  vice  amiral  de  Navarre  p  ;r  la  reine  .leaime  (TAI- 
bret,  il  éiait  jj-irti  eu  toute  iiâ'e  d  >  la  lîochelle  pour 
surprendre  la  llotle  portui^Mise.  Son  /,c!t;  llmalique 
pour  la  réforme  lui  t'iis.iit  clierdicr  i'oi'Cision  de 
venn'er  le  déslioii:ienr  (pie  ven  .ii-nt  (ressuyer  a.u 
Brésil  (|ne!(]ues  uns  des  nouveiux  prédicants.  lU 
en  aviiiMit  été  lioiiteusi^ment  cli.ssés  aussil(')ô  (ju'on 
eûtdéconvert  leurs  iiiirii,nu's.  Le  l*. Louis  de  (jirana 
fut  nn  de  ceux  (pii  dévoila  Terreur,  et  (pai  Iriv.dlla 
le  i)lus  j\  la,  combattre.  Soiuie  étendit  sa  Irnne  et 
c^t  le  désir  de  si  veni^eance  sur  tons  les  Jésuites. 
C'est  pourquoi  il  mit  toute  Tardeur  |)ossible  à  trou- 
ver la  nouvelle  tronpe  de  missionnaires,  qu'il  rei^ar- 
dait  comme  un  nouvel  obstaccle  aux  progrès  du 
calvinisme. 

Sourie  avait  obtenu  des  renseii,nu'ments  sur  leur 
départ  par  un  bâiiment  portn^ds  (pril  avait  s;dsi 
peu  de  temps  aupuMvant.  On  connaissait  à  Madère 
que  ce  pirate  croisait  dans  ces  mers,  et  (pi^il  avait 
porté  la  désolation  et  la  terreur  sur  les  c(*)les  de 
quebpies  unes  des  îles  Canaries.  Cette  considéra- 
tion aunit  dû.  eni>-a!,''jr  le  S/.-  Jar.ijiWH  .'d  U^''  pis  se 
détaclier  de  l'escadre,  niais  les  motifs  d  intérêt  l'em- 
porlèi'ent  et  lui  liront  couiir  les  hazards  de  cette  pé- 
rilleuse navigation. 

V. 


Azévédo,  qui  ne  pouvait  pas  se  dissimuler  la  témé- 
rité de  cette  entre[)risL',  délibéra  s'il  s'y  exposerait 
avec  ses  coni[)aîj|'nons.  Malg'-é  son  dé-ir  de  sonlîVir 
pour  Jésus-Cnrist,  il  nignorail  pas  le;>  règles  qu  im- 
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pose  l.'i  prudence  clire'.ii^nno,  quand  Dieu  n'.i  pas 
mïinifeH'ô  sa  volonté.  Il  l.i.  consulta  dans  Iîi  prere, 
avec  cette  confiance  que  Dieu  aime  à  exîiuci'r,  et 
bientôt  ses  incortitudea  se  dis8i[)(3i'ent.  Il  se  si*ntlt 
comme  invinciblement  presse  de  ne  p.is  fuir  le  dan- 
ger, et  d'aller,  s'il  le  faillit  an  devant  des  sup[)lices 
et  d'une  mort  glorieuse  pour  la  foi. 

Azévédo,  ainsi  averti  par  le  ciel,  n'hésita  pins  un 
instant.     On  ne  douta  pas  que  Dieu  ne  lui  eût  révé- 
lo l'avenir,  et  la  glorieuse  couronne  qu'il  lui   réser- 
vait ainsi  qu'à  ses  compagnons      Ses  dém:irches  le 
prouvèrent  bien.  Apre-;  avoir  distribué  la  suinte  com- 
munion à  tous  ses  compagnons,  il  leur  déclara  sa 
résolution,  et  leur  parla  avec  un  religieux  enthou- 
siasme de  l'excellence  du  martyre  :  "  Prenez  courage, 
"mes   enfins;    Dieu  aime  son  petit   troupenu.     Il 
"  vous  a  ménagé  dans  sa  miséricorde  la  plus  glo- 
"  rieuse  destination.     Goûtez   d'avance  tout    votre 
"  bonheur;    prenez   aujourd'hui  les   sentiments  les 
*' plus  nobles  et  les  plus  dii^nes  de  l»   grandenr  do 
••  votre  vocation.     Non,  ne  craif^nez  ni  la  fureur  ni 
"  le  glaive  des  ennemis  de  J    C.  Portez  désormais 
*'  vos  regards  vers  le  ciel  ;  contemplez  la  couronne 
"  qui  vous  y  est  préparée;  combattez  avec  une  lium- 
"  ble  défiance  de  vous-mêmes;  mais  espérez  tout  do 
"  la   protection   du   Tout- Puissant."      Ce  discours, 
qui  tenait  de  l'esprit  propîiétique,  frappa  ci't'e  bien- 
heureuse troupe,   mais  sans   alérer    la  vivaci'é  de 
leurs   désirs.     Il    voulut  cèpe  dant  les  laisser  libres 
dans  leur   choix.      Il  ajouta  :  "  Il    est  probable  que 
"  nous  serons  attaqués  par  les  Calvinistes,  la  haîno 
"  qu'ils  portent  à  notre  sainte  religion  les  déterminera 
"  ànous  ôter  la  vie.   Je  ne  veux  exposer  aucun  d'entre 
*'  vous,  s'il  ne  consent  à  braver  le  péril  qui  nonsme- 
"  nace.     Si  quelqu'un  ne  se  sent  pas  inspiré  de  ftiire 
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"  le  sacrifice  de  sa  vie,  qu'il  reste  ici  pour  attendre 
"  resciidre." 

h's},  siigi  supérieur  ne  vit  un  pou  d'hésitation  que 
dans  qnntre  jeunes  pfen  s  encore  novices  ;  et  pour  leur 
épargner  In  peine  d'm.e  explication,  il  leur  dit  de 
suite:  "  Pour  vous  nutres,  je  crois  qu'il  est  à  pro- 
"  pos  de  ne  |):is  vous  exposer  à  un  pareil  danger. 
"  Vous  êtes  en 'X)re  jeunes.  Vous  viendrez  avez  lo 
"  Gouverneurjdu  Bré^iil," 

Ces  qu  itre  places  ne  restèrent  pas  longtemps  va- 
cantes. D'autres  niis-ionnaires  sollicitèrent  et  ob- 
tinrent ù  force  d'instances  de  les  remplacer.  Les 
quatre  jeunes  gen^  qui  avaient  perdu  cette  piécieuse 
occasion  du  martyre,  perdirent  aussi  peu  après  la 
grâce  de  leur  vocation. 

Azévédo  prit  ensuite  les  derniers  arrangements-  Il 
désigna  un  Père  pour  le  remplacer  dans  s:>  charge  et 
lui  remit  tous  les  |)apiersqui  regardaient  la  mission 
du  Brésil.  Il  pu-nssait  plutôt  nommer  un  succes- 
seur qu'un  supplénit.  Le  départ  eut  lieu  enfin, 
mais  au  milieu  des  larmes  et  des  expressions  de  re- 
gret de  ceux  qui  restaient. 

Ignace  soutenait  la  ferveur  de  ces  généreux 
atheléles,  et  ceux-ci  s'animaient  muturelleme.it  a  tont 
souffrir  pour  Jésus-Christ,  De  saintes  aspirations, 
des  ex|)ressions  vives  et  enflammées  révélaient  p:.r 
interva'le  les  admirables  élans  du  cœur  d'Azérédo  ; 
'•  6  mon  Dieu,  s'écri ait-il.  serr.lt-il  bien  vrai  que  j'eusse 
*'  le  bon'ieur  de  mourir  pour  vous  ?  Qael  glorieux 
"  sort  !  " 

Le  Sn'nt  J  Cfju^!^  s'avança  heureusement  jusqu'à 
la  vue  de  Palma,  mais  tout-à  coup  le  vent  changea 
et  les  porta  loin  de  cette  côte  Ils  allèrent  rciîîi'her 
il  une  antre  pirtie  de  l'Ile.  F-e  B.  eut  alors  le  des- 
sein de  se  rendre  j)a>*  terre  à  Palma,  miis  avant  do 
se  déterminer,  il  voulut  recourir  encore  à.  Dieu  pour 
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s'assurer  de  sa  volonté.  Il  alla  avec  sa  troupe  fer- 
vente fiiire  un  pieux  pèlerinage  à  une  chapelle  de  la 
Sto.  Vierge  située  à  3  milles  de  la  ville,  et  connue 
sous  le  nom  de  Notre-Dame  des  affligés.  Le  B. 
Ignace  célébra  la  messe,  et  ses  compagnons  firent 
la  sainte  communion.  La  lumière  du  ciel  ne  lui  fit 
pas  défaut.  Il  fut  éclairé,  comme  les  disciples 
d'Emmaiis  â  la  fraction  du  pain  ;  "  mes  frères,  dit-il 
"à  ses  compagnons,  gardons  nous  bien  de  nous  ré- 
"  gler  ici  par  les  suggestions  de  la  prudence  humaine. 
"  C'est  Dieu  qui  nous  a  guidés  jusqu'à  ce  jour.  Sa 
"  volonté  est  que  nous  reprenions  la  voie  de  la  mer  : 
"elle  ne  tardera  pas  de  nous  conduire  au  port  d'une 
"éternelle  féliciié."  Cette  résolution  avait  tous  les 
caractères  d'une  inspiration  divine.  Tous  la  respec- 
tèrent, et  se  disposèrent  à  obéir.  Tous  étaient 
animés  du  désir  et  de  l'espérance  du  martyre. 

Plusieurs  de  ces  généreux  apôtres  avaient  déjà  eu 
une  certaine  con-^niissance  du  sort  que  Dieu  leur 
préparait,  et  c'esi  pour  quoi  cette  résolution  fut  loin 
de  les  surprendre. 

Le  B.  Antoine  Correa  n'avait  guère  que  16  ans, 
et  était  novice.  Il  avait  obtend  à  force  dïnstances 
de  faire  parue  de  l'expédition  du  Brésil.  Quand  il 
s'y  préparait  avec  le  plus  de  ferveur,  il  entendit  une 
voix  secrète,  mais  distincte,  qui  le  rassura  et  lui  dit 
de  s'armer  de  courage,  parce  qu'avant  d'arriver  au 
terme  de  la  navigation,  il  devait  donner  sa  vie  pour  la 
foi.  Il  fit  part  à  son  confesseur  de  cet  avertissement, 
et  de  la  conviction  profonde  qui  lui  en  était  restée. 

La  vocation  du  B.  Nicholas  L^inis  avait  été  très 
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nature.  Un  jour  qu'il  se  livrait  à  des  transports 
d'une  joie  qui  paraissait  un  peu  excossive,  un  de  ses 
compagnons  lui  en  témoigna  sa  surprise:  "ahiré- 
"  partit  Dinis,' laissez-moi  me  livrer  à  laj  'e:  puis- 
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'•jenepaala  ftûre  éclater?  Dieu  vîent  de  me  faire 
"coniKtître  que  je  dois  être  bientôt  reçu  dans  la 
"  Coinp  iguie,  qu  on  me  fera  partir  pour  le  Brésil,  et 
*'  quL"  je  dois  mourir  en  chemin,  honoré  de  la  grâce 
*'  du  martyre  1 

Le  B.  Emmanuel  Alvarez  avait  reçu  le  même 
avertissement  du  ciel  dnns  l'oraison.  Dieu  lui 
avait  montré  ses  membres  brisés  et  couronnés  par  la 
gloire  des  martyrs,  et  cetie  vue  le  comblait  d'une 
joie  si  grande  qu'il  pouvait  à  peine  en  modérer  les 
transports. 

Le  B.  Etienne  Zuraire  partait  de  Plaisance  pour 
Lisbonne.  En  quittant  son  confesseur,  il  lui  dit 
qu'il  l'embrassait  pour  la  dernièœ  fois,  et  qu'avant 
d'arriver  au  Brésil,  il  péiii-ait  de  la  main  des  héré- 
tiques: ''comment  le  savez-vous,  lui  dit  le  Père? 
—  '  Par  la  lumière  que  Dieu  m'en  a  donnée,  iijouta 
"  Etienne  ;  je  compte  sur  ce  bienfait  inestimable  :  il 
"  me  sera  accordé  malgré  mon  indignité." 

]je  B.  Marc  Caldeira  n'était  que  scolastique  lors- 
qu'il obtint  de  suivre  le  P.  Azévédo.  Quand  le 
supérieur  lui  eût  fait  connaître  qu'on  l'acceptait  pour 
cette  noble  entreprise,  ce  jeune  homme,  si  retenu 
d'ordinaire,  éleva  la  voie  avec  transport,  et  p'irut 
comme  hors  de  lui-même  :  "ah  !  mon  Père,  s'écria-t- 
*'  il  en  même  temps,  que  voua  me  donnez  de  joie  !  quel 
"  bonheur  pour  moi,  je  serai  martyr  !"  et  il  répéta  plu- 
sieurs fois  ces  dernières  paroles  avec  une  assurance 
prophétique. 

VL 

Le  vaisseau  le  Saint  Jacques  partit  de  Tierce* 
Court  pour  Palma  le  13  Juillet  1590.  C'était  à  peu- 
pre.s  au  même  moment  q;  e  ISourie  s'éloignait  des 
côtes  de  Ste.  Croix  pour  éviter  la  rencontre  des  vais- 
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seaux que  le  Gouverneur  portugais  avait  detacliés  à 
sa  poursuite.     Il  se  dirigeait  aussi  vers  Palma. 

La  navigation  des  deux  premiers  jours  fut  heu- 
reuse ;  mais  à  la  vue  du  port,  il  fallut  jeter  l'ancre 
pour  y  passer  la  nuit.  Le  lendemain  malin  on 
signala  un  vaisseau  qui  s'avançait  à  pleines  voiles, 
et  bientôt  quatre  autres  qui  suivaient  la  même  route. 
On  ne  tarda  pas  à  reconnaître  le  pavillon  de  la  Reine 
de  Navarre.     C'était  le  pirate  français. 

Le  Saint  Jacques  n'ét-ût  qu'un  navire  marchand. 
Toute  sa  défense  consistait  en  50  soldats  assez  mal 
équipés.  Le  Capitaine  les  réunit  avec  l'équipage 
pour  tenir  conseil  sur  le  parti  à  prendre.  La  fuite 
n'était  plus  possible.  L'honneur  ne  permettait  pas 
de  se  fendre  à  discrétion  à  cette  troupe  de  brigands. 
Ils  se  décidèrent  à  la  résistance  jusqu'à  l'extiéaiité; 
les  batteries  furent  ouvertes,  le  pavillion  fut  hissé  et 
tous  se  disposèrent  au  combat. 

Le  P.  Azévédo,  au  milieu  de  ces  buyants  prépa- 
ratifs, faisait  aussi  les  siens.  Il  prit  en  main  une  des 
images  de  la  Ste.  Vierge,  copie  de  celle  de  Rome, 
et  il  se  présenta  à  ses  compagnons.  "  Voici,  leur 
"  dit-il  d'une  voix  animée,  l'heureux  moment  de 
"  signaler  notre  amour  pour  Dieu,  et  notre  zèle  pour 
"  la  foi.  Il  faut  que  notre  sang  rende  aujourd'hui  ce 
*'  témoignage:  ne  craignons  rien  de  ceux  qui  ne  peu- 
"  vent  que  ftiire  périr  le  corps.  Fixons  nos  regards 
"  au  ciel.  Rappelons-nous  ceque  nous  sommes  et 
"  ceque  nous  avons  tant  de  fois  désiré  :  les  souffran- 
"  ces  ne  dureront  que  quelques  instants,  la  récom- 
"  pence  sera  éternelle."  Le  Bienheureux  éleva 
l'image  de  la  Ste.  Vierge  comme  un  étendard,  et  ils 
récitèrent  ensemble  les  litanies  de  la  Ste.  Vierge. 
Puis  une  dernière  absolution  sacramentelle  acheva 
de  les  disposer  à  leur  grand  sacrifice. 

Le  capitaine  ne  put  s'empêcher  d'adm?,rer  l'intré- 
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pidité  et  le  calme  de  ces  jeunes  gens.  Il  pensa 
même  à  en  profiter,  et  proposa  des  armes  â  ceux  qui 
paraissaient  capables  de  les  manier.  Azé\édo  lui 
fit  comprendre  qu'ils  avoient  à  remplir  un  ministère 
bien  différent,  et  il  s'offrit  volontiers,  lui  et  les  siens 
pour  tous  les  services  qui  convenaient  à  leur  état, 
11  se  dévoua  au  soulagement  tant  corporel  que  spi- 
rituel des  blessés  et  des  mourants.  Onze  de  se» 
compagnons,  les  plus  âgés  et  les  plus  expérimentés 
eurent  leurs  postes  assignés  stir  le  pont.  Les  autre» 
plus  jeunes  devaient  se  tenir  en  i)riere  à  fond  de 
cale  en  attendant  le  résult.-it  du  combat.  Azévédo, 
toujours  l'imnge  de  la  JSte.  Vierge  à  la  mnin,  se  pi  ça 
au  pied  du  grand  mât  d'où  il  pouvait  suivre  tous  les 
événements. 

Sourie  monté  sur  le  plus  fort  de  ses  vaisseaux, 
s'était  avancé  à  la  portée  du  mousquet,  et  avait 
sommé  les  Portugais  de  se  rendre.  On  ne  lui 
répondit  que  par  une  bordée  de  c:inons,  qui  lui  enleva 
une  partie  de  son  équipage.  Le  combat  ainsi  engagé, 
devint  bieniôt  terrible.  Sourie  perdit  même  un  de 
ses  proche»  parents  avec  deux  autres  de  ses  plus 
braves  soldats,  qui  s'étaient  témérairement  jetés  dans 
le  vaisseau  portugais.  Le  corsaire  en  frémit  de  rage, 
et  ayant  fait  avancer  ses  quatre  autres  vaisseaux,  les 
Portugais  se  trouvèrent  bientôt  investis  par  toute 
l'escadre.  îSourie  attaque  en  personne  le  Saint 
Jacqu'S,  fait  jeter  les  gr.ippins,  et  abaisser  les  ponts. 
Puis  il  s'élance  avec  cinquante  de  ses  gens  dans  le 
malheureux  navire  oîi  commence  une  affreuse  mêlée. 
Pendant  cette  horrible  boucherie,  le  Bienheureux 
Père  Azévédo  toujours  au  pied  du  grand  mât  encou- 
rage les  catholiques  et  crie  a  haute  voix  :  *'  qu'il  n'y 
"  a  qu'une  seule  vraie  religion,  la  religion  de  l'Eglise 
"  Romaine,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  grand  bouheur 
"  que  de  donner  sa  vie  pour  sa  foi."    Les  onze 
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autres  missionnaires  distribués  sur  le  pont  pour 
assister  les  bissés  et  les  mourants,  ne  restent  pas 
inactifs  au  mili-îu  de  cette  scène  de  carnage,  on  les 
voit  de  tous  cô.é-i  pansant  les  uns,  exhortant  les  au- 
tres, préparant  à  la  mort  ceux  qui  succombaient.  Ce 
spectacle  édifiant  ne  fusait  qu'augmenter  la  fureur 
des  Calvinistes.  Ils  essayèrent  de  se  précipiter  sur 
le  Bienheureux  Azévédo  dont  la  vue  et  les  exhorta- 
tions étaient  un  si  puissant  encouragement  pour  les 
PortuiT-iis;  mais  les  Portu2fais  lui  tai«taient  un  rem- 
part  de  leurs  corps.  Il  fut  cependant  atteint  légère- 
ment par  quelques  balles.  La  résistance  des 
Portugais  était  héroïque,  mais  leur  ititrépide  capitaine 
ayant  à  la  fin  succombé  lui-même,  il  n'y  eut  plus  de 
résistance  possible,  et  le  Saint  Jacc^ws  avec  tout  ce 
qui  restait  de  Portugais  se  trouva  à  la  me:ci  des 
Calvinistes.  Il  fallut  mettre  bas  les  armes.  Ces 
forcenés  commençaient  déjà  à  se  précipiter  sur  les 
religieux  qui  n'avaient  plus  de  défenseurs;  mais 
Sourie  défendit  que  l'on  mît  piTsonne  à  mort  sans 
son  ordre,  et  voulut  prendre  une  contiaissance  exacte 
de  tous  ceux  qui  re>*t:ûent  vivant.  On  trouva  à  fond 
de  cale  les  jeiinos  religieux  qui  étûent  réunis  ensem- 
ble, et  qui  n'attendaient  que  la  mort. 

Les  Calvinistes  joyeux  d'avoir  »  n  leur  pouvoir  une 
bande  si  nombreuse  de  missionn  lires  catholiques, 
vinrent  tout  triomphants  en  porter  le  compte  à  Sou!  ie, 
aussi  bien  que  celui  des  soldats,  des  mate  1  os,  des 
passagers  et  de  tous  ceux  qui  restaient  encore  en 
vie  sur  le  vaisseau.  Ce  barbare  fit  d'abord  mettre 
inhn:n  liiKnnent  a  mort  les  soldats  qui  avaient  lué 
trois  di's  siens  au  premier  abord  ige.  Il  accorda 
ensuite  la  vie  aux  autres  soldats  ainsi  qu'aux  m  ite- 
iots  et  aux  passagv'rs.  Ils  n'étai^uit  plus  que  quinze 
en  tout.  ''  Pour  ce  qui  est  des  Jésuites"  cria-t  il  à  ses 
gens  qui  n'attendaient  que  ce  signal  pour  assouvir 
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leur  haiiT^,  "  tuez,  massnerez  ces  abominnbles  papi3- 
"  tes,  qui  ne  vont  au  Brésil  que  pour  y  établir  le  rô- 
"  gne  de  l'Antéchrist." 

Aussitôt   ces  furieux    s'élancent    vers    l'endroit 
où  le  Bienheureux  Père   Azévédo  et  ses  neuf  com- 
pagnons   prodiguaient  les    soins  de  la  charité  aux 
gens  de  Téquipage.     Le  Bienheureux  les  voyant  ve- 
nir avec  tant  de  colèredit  à  ses  compagnons  :  "  Cou- 
"  rage,  mes  frères,  donnons  généreusement  notre  vie 
"  pour  un  Dieu  qui  le  premier  a  donné  la  sienne  pour 
BOUS."     En  suite  il  se  présenta  avec  assurance  ;\  ses 
bourreaux.     Il  le  reconnurent  pour  celui  là  même 
qu'ils  avaient   entendu   durant    le  combat  exalter  la 
foi  catholique   et   le    bonheur  de  ceux  qui  meurent 
pour  sa  défense.     Ils  s'aperçurent  aussi  qu'il   était 
le  clief  de  la  troupe,  et  le  choisirent  pour  la  première 
victime  de  leur  impiété.     L'un  deux  s'approciiant  lui 
déchargea  sur  la  tète  un  coup  de  sabre  qui  lui  par- 
tagea le  crâne,  et  retendit  à  leurs  pieds.     Le  s:mg 
coula  en   abondance,  et   l'assassin  lui-même  recula 
d'horreur,  mais  quatre  miser  ibles  s'avancèrent  et  cri- 
blèrent le  corps  du  Bienheureux  de  co:ips  de  lances. 
Des  témoins  oculaires  ont  rapporté  que  ces  quatre 
scélérats  furent  au  même  instant  frappés  de  cécité. 
Le  Saint  Martyr  respirait   encore  et  r  cuillant  le  peu 
de  forces  qui  lui  restaient,  il  s'éi'ria  :  "  Je  prends  à  té- 
"  moins  les  anges  et  les  hommes  que  je  meurs  d  ms 
"  la  foi  de  l'Eglise  Catholi(^ue,  Apostolicpie  et  Ro- 
'•  maine,   et  que  je  meurs  avevî  joie  pour  la  défense 
"  de  ses  croyances  et  de  ses  pratiques."     Tournant 
ensuite  ses  yeux  presque  éteinis  vers  ses  compagnons 
saisis  de  douleur  à  la.  vue  de  leur  Père  ('Xj)ir:int  :  "  ilé- 
"  jouissez-vous  au  contraire,  mes  cliers  enfants,  leur 
"  dit-i!   d'une  voix   mourante,    réjouissez-vous    avec 
"  moi  de    e  qui  fait  tout  mon  bonheur.    Espérez  une 
"  faveu     otnblable  ;  je  ne  vous  précède  que  de  quel- 
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"  qnes  moments  ;  .injoiinriiui,  comme  je  l^attends 
"  de  II  divine  boule,  nous  serons  tous  ensemble  diins 
"  le  Ciel." 

Lesbonrre  mx  res!èi-ent  un  instant  stupéfaits,  cepen- 
ils  ne  tardèrent  pis  il  se  jeter  de  nouveau  sur  le  géné- 
reux .Martyr  Ils  ess  lyèrent  de  lui  aandier  des 
m  lins  l'innée  de  la  8te.  Vierge;  mais  malgré  tous 
leurs  effv)rt-i,  ils  n'y  purent  réussir.  Tout  m  iribond 
qu'était  le  Bieulieureux, il  tenait  Timigesi  f\u'tement 
serré  j  sur  son  cœur  (|u"ils  furent  eux-iueajeseifrayés 
du  prodige.  Enliii,  ils  le  précipitè/ent,  encore  vivant 
au  milieu  des  Ilots,  avec  la  sainte  image  qu'il  ne  lâ- 
cha point. 

VIL 
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Le  martyre  des  enfmts  fut  digne  de  celui  de  leur 
glorii'ux  père.  Le  B.  Pè.-e  Jacques  d'AnJrada 
ay mt  vu  tomber  sous  les  [)remiers  coups  son  cher 
Supérieur,  était  accouru  pour  lui  donner  une  dern'ère 
absolution,  lijs  Calvinistes  furieux  qu'on  o->iit  exer- 
cer ce  miaistè/e  c  itliolique  sous  leur  yeux,  le  percô- 
renl  de  vingt  coups  de  poigLiirds  et  le  jetèrent  à  la 
mer. 

A  qu.'bjues  pis  de  là,  le  13.  Benoit  de  Castro, 
le  cru^îilÎK  à  la  ui  liii.  f  lisait  à  voix  liiute  si  profes- 
sion de  foi.  Oi  lui  tira  trois  cou[)s  de  fusil,  qui  le 
firent  to  n!)LM*  s  ir  la  pi  lee  ;  et  oai  ni  il  f  lisait  quel- 
ques efforts  pour  x»  relever,  en  s  écriant:  (.u'uje 
suU  c'itho  i  iU',\  il  fut  percé  de  plusieurs  coups  de- 
péj,  et  jeté  aussi  à  la  mer. 

Les  Bieaiieureuv:  Biaise  Riberaet  Pierre  Fontou- 
ra,  tous  deux  Frères  Coadjuleurs,  étaient  à  genoux 
devant  une  image  du  Sauveur,  appliquée  à  un  des 
mâts  du  n  ivire.  Les  sectaires  irri.és  à  1 1  vue  de  cet 
acte  de  pié.é  quïls  regardaient  comme  une   idolâtrie, 
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6e  jettent  sur  eux  et  après  les  .avoir  chargés  d'insultes, 
ils  les  immolent  cruelletiient,  le  premier  d'un  coup 
de  sabre  qui  lui  tendit  la  tête  eu  deux;  l'autre, d'unô 
manie  c  plus  brutale,  à  coup»  redoublés  de  crosses 
de  lu-.il  ;  ensuite  ils  les  jetèrent  à  la  nier. 

Le  B.  Diego  Perez,  jeune  homme  dont  le  carac- 
tère doux  et  aimable  eliarmait  tous  ceux  avec  qui  il 
vivait,  ;ill;i  au-devant  des  cruels  exécuteurs,  et  les 
abordant  d'un  air  modeste  :  "  Et  mnaifs.si,  leur  dit-il, 
*' je  tais  profession  delà  religion  catholique;  c'est 
*' l'unicpie  loi  qu'on  doive  suivre;  sans  elle  il  n'y  a 
"  point  de  salut."  A  peine  eût-il  parlé  qu'un  de  ces  fu- 
ri  'ux  transporté  de  rage,  lui  porta  sa  pique  dans  sa 
poitrine  avec  tant  de  violence,  qu'il  le  perça  de  part 
en  pu't. 

Les  J313.  Gonzalve  Ilenriquez,  Jean  de  Mayorga, 
Emmanuel  Rodriguez,  et  Etienne  Zuraire,  tenant 
chacun  en  main  leur  crucifix,  se  pré>enièrent  eux- 
mêmes  aux  bourreaux  et  les  prièrent  de  ne  pas  plus 
les  épargner  que  leurs  compagnons;  on  ne  les 
exauça  qu'à  demi.  Les  Calvinistes  fatigués  de  car- 
nage, se  contenlèrent  de  les  pré.'ipiter  vivants  dans 
les  Ilots. 

Ainsi  furent  sacrifiés  les  premiers  religieux  qui 
d'ap:èi  les  dispositions  du  V.  Azévédo  s'étaient  dé- 
voués, en  restant  sur  le  pont  pour  porter  secours 
aux  blessés  et  aux  mourants. 

Il  rest  lit  donc  dans  lintéricur  du  vaisseau  trente 
autres  religieux,  y  compris  les  deux  qui  avaient  été 
grièvement  blessés  en  remplissant  leur  ministère 
pend;int  le  combat.  Ils  se  tenaient  tranquillement 
au  fond  du  navire  selon  l'ordre  de  leur  Supérieur. 
Ils  n'avaient  pas  vu  ce  qui  s'était  passé  sur  le  pont. 
Presque  tous  étaient  fort  jeunes.  La  candi'ur  de  la 
jeunesse  jointe  à  la  modestie  religieuse  aurait  arrêté 
les  bourreaux  qui  venaient  d'accorder  la  vie  aux  sol- 
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data  portugais,  s'ils  n'eussent  été  poussés  par  une 
haine  fanatique  de  lu  foi  catholique  et  de  la  profes- 
sion religieuse.  On  les  arracha  du  fond  de  cale  où. 
ils  attendaient  avec  courage  le  moment  de  con- 
sommer Ijur  sacrifice,  et  on  les  traîna  sur  le 
pont,  afin  d'en  faire  l'objet  de  jeux  exécf.ibles. 
Nous  n'en  retracerons  pas  toutes  les  hideuses 
atrocités.  C'était  un  jour  d'abstinence,  un  same- 
di; on  veut  les  forcer  de  manger  de  la  vinnde. 
On  en  porte  à  leur  bouche  ;  ils  la  foulent  aux  pieds. 
On  leur  protnet  la  vie  s'iis  renient  leur  foi;  ils  ne 
répondent  que  p:ir  un  regard  de  mépris.  Ils  furent 
ainsi  pend;mt  plus  d'une  heure  l'objet  des  cruels 
divertissements  de  ces  fimati(]|nes,  déjà  couverts  du 
sang  de  leurs  compagnons.  Quand  ils  furent  fati- 
gués de  prodiguer  l'outrage,  ils  se  remirent  à  massa- 
crer encore. 

La  première  victime  fut  le  B.  Emmanuel  Alvarez, 
auquel  Dieu  avait  f;rit  conn:iître  qu'il  aurait  un  jour 
les  membres  rompus  par  les  ennemis  de  son  Eglise. 
Ce  généreux  athlète  transporté  à  la  vue  du  sang  de 
ses  compignons,  qu'il  voyait  répandu  sur  le  pont, 
osa  reprocher  à  ces  barbares  leur  cruauté  et  leur 
impié:é  :  "  Cmycz-vous,  leur  dit-il  avec  intrépidité. 
"  Croyez-vous  nous  efîrayer  /  Vous  vous  trompez, 
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nous  mourrons  unis  ;  nous  mourrons  couraijeuse- 
"  ment.  Heureux  mille  fois  de  donner  notre  vie 
•'  pour  Jésus-Christ,  qui  a  d.iigné  lui-même  mourir 
le  premier  pour  nous!  Nous  allons  mourir,  mais 
notre  mort  ne  sera  qu'un  passage  de  cette  vie  fra- 
gile et  périssable  à  une  vie  iannortelle  ?  Vous,  mal- 
heureux, attendez-vous  a  la  venger.nce  de  Dieu 
pour  votre  obstin.uion  et  vos  cruautés!  " 
Des  reproches  si  justes  excitent  la  rage  des 
meurtriers.  Ils  renversent  le  Bienheureux  à  terre, 
le  frappent  de  toutes  leurs  forces  avec  le  canon  de 
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leurs  fusils,  lui  brisant  les  brîis  et  les  jim'H's;  et 
pour  eomble  de  crii.iuté,  ils  le  hiissciit  d  »iis  cet  état 
sans  l'iicliever.  l*oiir  lui,  le  visatre  r.  yoiiii  nU  d'une 
douée  joie  au  miliL'U  de  si  cruelles  doiileu  s,  il  invi- 
tiit  ses  eonip.ignons  à  p  ;rt:i<^er  son  boiilieur,  à  en 
bénir  le  Sei^nieur,  à  e  remercier  de  cette  inestimable 
couronn.?  du  mariyre  qu'il  lui  aceord.iit  avec  tant 
dij  miséricorde.  Enfin  la  r.if^e  de  ces  impies  étant 
poussée  à  bout,  ils  le  traînent  par  les  pieds  jusqu'au 
bord,  et  le  jettent  à  la  mer. 

JiCs  B.  B.  i)ominique  Fernandez  et  Antoine 
Suarez  périrent  par  le  poignard.  (Jomme  ils  étaient 
plus  ii^ëi  que  les  autres,  les  Calvinistes  crurent  qu'ils 
étaient  prêtres,  et  assaisonnant  leur  cruaué  de  rail» 
leries  impies  ;  "  Allez,  allez  disaient-ils  en  les  jetant 
"  à  la  nier,  allez  au  fond  des  abîmes  dire  la  messe  à 
"  la  papiste;  allez  y  entendre  les  confession." 

On  n'a  pas  autant  de  dé. ails  sur  le  martyre  des 
autres  Bienheureux.  Les  bourreaux  sans  doute 
déjà  lassés,  en  fiinrent  plus  promptement  avec  ceux 
qui  restaient.  Ils  les  att.ichaieiit  ensemble  par  les 
pieds,  deux  à  d'ux,  et  après  les  avoir  traîiiés  sur  le 
pont  jus{iu'au  bord  du  n  .vire,  il  leur  plong^Miient  le 
poign  ird  ou  l'épée  dans  le  sein  avec  des  cris  mo- 
queurs, et  les  jetaient  ensuite  à  la  mer. 

Oa  apercevait  les  coipi  des  S;iinîs  Marîyrs disper- 
sés sur  les  tioîs,  les  uns  encore  vivants,  les  antres 
inanimés.  Après  avoir  servi  quelque  tem[)s  de  jouet 
aux  vagues  qui  les  soulevaient,  les  entr.iîii.Meni  avec 
violence  et  ks  fais  lient  heurter  les  uns  contre  les 
autres,  ils  é  aient  eniiii  englou  is  dans  l'abîm.^  pour 
ne  plus  re-p  u'aître.  Ce  sp.'ctacle  touchant  inspirait 
tout  à  la  fois  la  compassio.i  et  l'horreur.  l*endant 
tout  le  temps  (piil  dura,  on  entendi.it  ceux  des 
martyrs  qui  survivaient  à  tant  de  tourmenis,  invo- 
quer les  noms  adorables  du  {Sauveur  et  de  sa  divine 
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Mère:  et  du  sein  môme  de  ces  flots  il  s'élevait  un 
concert  da  voix  qui  se  répondaient  îivec  allégresse: 
Jésius,  Marîe  /..../és/is-,  Marie  !  Tendres  expres- 
sions (le  la,  foi  et  de  l'amour  qui  animaient  ces  j^éne- 
reux  héros,  uu  moment  où.  ils  allaient  recevoir  la 
couronne. 

Les  Portugais  captifs,  soldats,  matelots  et  passa- 
gers fond  liiuit  tous  en  larmes  ;  tous  à  l'envi  se 
rappelaient  les  jrnmds  exemples  de  vertu  que  leur 
avaient  donné  ces  saints  missionnaires  pendant  tout 
le  voyage,  et  les  services  tant  spirituels  que  corporels 
qu'ils  leur  avnient  constamment  prodigués  avec  une 
si  grande  charité.  Ils  s'indignaient  intérieurement 
de  la  férocité  de  leurs  vainqueurs,  qui  s'étaient  ainsi 
fait  un  amusement  du  supplice  de  ces  saintes  vi;;ti- 
mes. 

Un  des  Eienlieureux  Martyrs  semblait  par  la 
force  de  san  tempérament  résister  i\  toutes  les 
blessure:-.  ;  ils  l'attachent  à  la  bouciie  d'un  canon  et 
y  mettent  le  feu.  Le  boulet  part  et  ne  laisse  de  ce 
corps  vénérable  que  des  lambeaux  de  membres  dis- 
persés dans  les  airs.  Dans  toutes  ces  weènes  de  car- 
nages, on  ne  vit  pas  les  saintes  victimes  verser  une 
seule  larme,  f  lire  entendre  une  seule  plainte,  montrer 
la  moindre  frayeur. 

Les  Bienheureux  Grégoire  Scrivano  et  Alvarc 
Mende:  étaient  malades  et  se  trouvaient  séparés  de 
leurs  frères.  A  peine  ont  ils  appris  qu'on  tr.iînait  lenrs 
compagnons  au  supplice,  qu'ils  se  lèvent  aussitôt  du 
lit  où  la  maladie  les  retient;  ils  s'habillent  et  cou- 
rent se  joindre  au  reste  de  la  t-oupe,  et  i'^  <^'^^  ^^ 
bonheur   de  partager  leur  martyre. 

Le  B.  Simon  Arosto  était  un  jeune  religieux  ^^  ^^'^." 
huit  ans  dont  l'air  ot  les  îuanières  frappèrent  loft^'^l^i- 
nistes.     Tls  jugèrent  qu'il  devait  app  irtenir  à  uu^'  ^'•}' 


mille  distinguée,  et  pensaient  à  l'épargner,  espérant 
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tenii"  de  ses  parents  une  rançon  considérable  î/nyiint 
f.iit  pussiîr  sur  le  v.ilsse.iu  que  montait  Sourie,  ils  le  lui 
prosen:è.-eiit.  A  l.i  V(je  dj  eette  victime  écluppée 
au  carii:i:^e  et  de  son  habit  relii^ieux,  le  cor.-sairiî  prit 
d'abord  un  air  sévère.  Cependant  s'étant  radouci, 
il  deniand  i  d'un  ton  afrd)le  au  jeune  Simon  :  qui  il 
était.  Le  jeune  confesseur  de  la  foi  se  contenia  de 
répondre:  Jt^.  ^aU  rdtholiqiLP,^  je  s //.s  rellgifuc  de  la 
Compt<rni^  de  J(Vv/is'.  Le  corsaire  se  ri'i,nrdant 
comiUvi  insulté  par  cette  réponse,  montre  d'uii  i^este 
furieux  ce  qu'il  f.iut  qu'on  en  fasse.  I^e  Dienlieiireux 
est  égorgé  sous  ses  yeux,  et  précipité  dans  les  flots. 

VI  II. 


C'est  ainsi  que  se  termina  lei^lorieux  sncri^ee  de 
trente-neut  des  missionnaires  qui  s'étaient  dév(»uc  s  j\  la 
cojîversion  des  p^'uples  du  Brésil.  Us  étaient  ([uarante 
Bur  le  vaisseau,  mais  Dieu  permit  que  l'un  d'eux 
échappa  uu  supplice  et  qu'il  pût  servir  de  témoin  vi- 
vant de  ce  gfloriimx  combat,  afin  d'aider  Ti  la  «TJoire 
de  ces  héros  de  la  foi  qui  avaient  donné  leur  \w  pour 
la  défendre.  (Tétait  Jean  Sanchez,  frère  co  idjnteur, 
et  qui  faisait  l'ofïije  d^  cuisinier.  Il  confessi  la  fo; 
comme  ses  fières  ;  cependant  les  Calvinistes  qui 
av  lient  remarqué  la  dltf  renée  de  son  habillement,  et 
qui  apprirent  (|U-*lles  étaient  ses  fonctions,  se  déter- 
minèriMit  à  l'épiri^ner   pour  se  servir  de  lid 

Alors  se  renouvela,  en  partie  du  moins  ce  (pii  s'é* 
tait  p  issé  autrefois  à  l'ég.ird  des  (luarante  martyrs 
deSébiste.  Ils  avaient  fdt  cette  prière  :  '■  ^iei- 
"  gneur  nous  som  nés  entrés  quarante  au  combat, 
"  faites  que  nous  en  sortions  victorieux,  quuante." 
Un  d'eux  perdit  sa  couronne  pir  une  honteuse  dé- 
Beraon,  et  un  des  témoins  de  leur  jrlorieux  combat 
prit  sa  place  et  obtint  cette  quarantième   couronne. 
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Sur  le  vaisseau  qui  portait  le  P.  Azèvédo  et  se» 
conn)  ij^nons,  se  trouvait  un  pieux  jeune  homme  ne- 
veu du  (Mpltaine.  Son  nom  était  Joanin  de  Snn 
Juan.  Dès  le  commencement  du  voya^^e  il  avait  été 
tort  touché  de  la  conduite  édiHante  des  reliifieux, 
avec  lesquels  il  se  trouvait.  Il  ne  tarda  pas  à  faire 
de  vives  instances  auprès  du  I*.  AzévéJo  pour  être 
reçu  au  nombre  des  novices.  Le  Saint  lui  promit 
de  le  recevoir  lorsqu'ils  seraient  arrivés  au  Brésil, 
pourvu  que  sa  conduite  pendant  le  voyage  lïït  digne 
de  la  vie  religieuse  après  laquelle  il  soupiraitt  II  eut 
la  permission  do  fréquenter  les  novices,  et  de  s'en- 
tretenir avec  eux.  Ses  désirs  allèrent  toujours  crois- 
sants ;  il  ne  quittait  pas  les  jeunes  religieux  qu'il 
regardait  déjà  comme  ses  frères.  Il  s'exerçait  dana 
les  mômes  pratiques  de  la  vie  religieuse  et  parta- 
geait toutes  leurs  fonctions  d'humilité,  de  chu  rite,  et  de 
mortification  au  service  du  prochain.  11  était  encore 
en  habit  séculier,  et  on  n'était  que  plus  édifié  et 
touché  de  sou  empressement.  Il  renouvela  si  vive- 
ment ses  instances  à  différentes  reprises  que  le  P. 
Azévédo  le  reçut  enfin  dans  la  Compagnie  comme 
novice,  quoiqu'il  ne  pût  p;is  encore  lui  en  donner 
l'habit,  car  il  n'y  en  avait  pas  de  disponible.  Il  dut 
se  résigner  à  attendre  qu'on  fût  arrivé  dans  quel- 
qu'une des  maisons  de  la  Comp.ignie  au  Brésil.  Il 
n'en  fut  pas  moins  un  des  plus  fervents  novices. 
Lorsque  l'on  se  mit  à  massacrer  les  autres  Jésuites, 
il  ne  voulut  pas  se  séparer  de  ses  frères,  mais  les 
Calvinistes  le  voyant  en  habit  séculier  l'écartôrent, 
en  disant  qu'il  n'était  p as  un  de  ces  papistes  condam- 
nés à  mort  :  "  Vous  vous  trompez,  leur  dit-il  avec 
"intrépidité,  je  suis  reçu  dans  laC^'ompagniede  Jésus, 
"  et  je  vais  aussi  prêcher  au  Brésil  les  saints  dogmes 
"  de  la  Religion  Catholique."  Les  Calvinistes  firent 
semblant  de  ne  pas  l'entendre.    Cela  no  lit  qu'en- 
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flammcr  la  sainte  ardeur  du  Bienheureux  novice  pour 
le  martyre.  Animé  d'un  zèle  tout  divin,  il  court  à 
l'endroit  où.  plusieurs  des  Martyrs  étaient  déjà  dé- 
pouillés et  prés  d'expirer.  11  se  revèi  d'une  de 
leurs  soutanes  ensanglantées,  et  se  mêle  avec  les 
Martyrs,  au  nombre  desquels  il  avait  bien  droit  de 
se  compter. 

Les  Calvinistes,  frémissant  de  rage,  se  pré- 
cipitent sur  lui,  le  massacrent  et  jettent  son  corps 
à  la  mer. 

Ainsi  fut  complété  le  nombre  de  ces  quarante 
héros  que  l'Eglise  a  reconnus  solennellement 
pour  de  vrais  martyrs,  et  que  toutes  les  circons- 
tances de  leur  glorieuse  mort  montrent  bien 
comme  les  victimes  de  leur  attachement  a  la  foi. 
Ce  fut  le  samedi  15  Juillet  1570,  qu'ils  firent  leur 
entrée  triomphante  dans  le  ciel. 

Nous  allons  donner  la  liste  ou  plutôt  les  litanies 
de  ces  quarante  Bienheureux.  Neuf  étaient  espagnols, 
les  trentre  autres  portugais. 

11  y  avait:  2  prêtres;  les  BB.  Ignace  Azévédo  et 
Jacques  Andradi. 

12  scholastiques  ayant  fait  leursvœux  ;  les  BB. 

Anfoine  Suarez  Simon  Lopez 

Benoît  de  Caf^tro  Almre  Mendez 

François  de  Magallanez  Pieire  Nunnez 

Juan.  Fernandez  André  Gonzalvez 

Emmanuel  Rodrmwz  Jean  de  San  Martin 

10  Scolastiques  Novices  ;   les  BB. 
O'opzah  Henrisuez  Emmanuel  Pacheco 


Diègue  Pcrez 
Ferdinand  Sanchez 
François  Perez  Godoy 
Antoine  Correa 


Nicoiis  Dinis 
Alexis  Ddp^ado 
Marc  Caldeira 
Joanin  de  San- Juan 
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16  FF.  Coadjuteurs  ;  les  BB. 


Anfoiné'Fernandez 
E:nmne  Zuraire 
Pierre  Fonloura 
Grégoire  Scrivano 
Jej,n  de  Zfffra 
Jean  de  Bacza 
Biaise  Rlbera 
Juan  Fernandez 


Emmanuel  Alvarez 
François  Alvarez 
Dominique  Fernandez 
Gaspar  Aharcz 
Aimar  Vaz 
Simon  Acosta  (novice) 
Jean  de  Mayor.^a 
Alphonse  Vaena 

Quand  le  massacre  fut  fini,  les  corsaires  se  mi- 
rent à  fouiller  les  paquets  des  missionnaires.  Ils 
firent  une  risée  sacrilège  de  tous  les  objets  de  dé- 
votion qu'ils  y  trouvèrent,  et  se  portèrent  aux  plus 
indiîj^nes  profanations.  Les  uns  couvraient  d'ordures 
les  vénérables  images  de  Marie  et  dos  Saints  ;  les 
autres  défiguraient  à  coups  de  coute-^ai  celles  de 
Jésus-Christ  crucifié  et  des  autres  mystères  de  sa 
vie  et  de  sa  mort.  Ils  foulaient  aux  pieds  les  cha- 
pelets, les  Diédailles,  les  Agnus  Del.  On  en  vit  se 
revêtir  par  dérision  des  ornements  destines  à  l'ado- 
rable sacrifice  de  nos  autel là,  et  en  contrefaire  les 
augustes  cérémonies,  au  milieu  des  crir,  et  des  huées 
de  toute  cette  troupe  sacrilège. 

L'un  d'eux  ayant  reconnu  un  reliquaire  de  la  vraie 
Croix,  osa  cracher  dessus,  et  insuUrtnt  un  des  prison- 
niers catholiques  dont  le  cœur  était  navré  a  la  vue 
de  tant  d'horreurs  :  *•  Viens,  lui-dit-il,  en  jetant  le 
"  reliquaire  hu  feu,  viens  liomme  superstitieux:  vois 
*'  si  bois  àe  bruV  pas  comme  les  autres  !  " 

Le  Saint  Pôrn  avait  donné  nà  B.  Ignace  Azévédo  à 
son  départ  de  Rome  une  relique  insigne,  le  chef  d'une 
des  martyres  compagnes  de  Sainte  Ursule.  Après 
l'avoir  profanée  de  la  manière  la  plus  indigne,  il  l'at- 
tachèrent au  haut  d'un  mât,  et  la  firent  servir  de  but 
pendant  plusieurs  jours  à  leur  exercice  t\  feu. 
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Ils  ne  jettêrent  pas  à  la  mer  le.^  calices  et  les 
ciboires  qui  étaient  d'argent,  mais  ils  les  profanèrent 
dans  les  débauches  de  leur  table,  avec  encore  plus 
ûiaipiété  que  n'en  fit  autrefois  l'impie  roi  Balthasar. 

Cependant  Dieu  se  plut  à  préserver  de  la  profana- 
tion, cette  image  de  sa  Sainte  Mère  qui  était  entre 
les  mains  du  Père  Azévodo.  Les  Calvinistes 
n'avaient  pu  la  lui  arracher.  On  observa  avec  éton- 
nement  que  pendant  tout  le  reste  du  jour  son  corps 
resta  flottant  sur  la  surface  des  eaux,  les  bras  éten- 
dus en  forme  de  croix,  mais  tenant  cependant  tou- 
jours ù  sa  main  droite  cette  image  élevée  au  dessus 
de  Peau  et  comme  s'il  l'eût  exposée  continuelltrnent 
à  la  vénération  publique.  Ce  qui  arriva  ensuite  tut 
peut-être  plus  admirable  encore.  La  nuit  étant  venue, 
le  corps  du  Saint  Martyr  fut  poussé  si  près  du 
navire  que  Timage  le  touchait  et  qu'elle  semblait  par 
les  chocs  réitérés  qu'elle  y  donnait,  invite*'  quelqu'un 
à  la  recueillir.  Un  des  prisonniers  catholiques  s'en 
aperçut  et  profitani  de  l'obscurité  de  la  nuit,  put  sans 
être  vu  des  Calvinistes,  étendre  la  main  hors  du  navire 
et  saisir  l'image  vénérable  qui  par  un  prodige  nou- 
veau se  détacha  sans  la  moindre  peine.  Cette  image 
encore  décorée  du  sang  du  Bienheureux  Martyr,  est 
deveuue  l'objef  d'une  grande  vénération  dans  l'Eglise 
des  Jésuites  do  Bahia  au  Brésil. 

Nous  devons  nous  e.iipresser  de  dire  que  quoique 
les  pirates  à  ^^ur  retour  à  la  Rochelle  se  fussent  fait 
un  grand  sujet  de  triomphe  de  l'exécution  des  quarante 
Jésuites,  et  que  la  populace  attachées  leur  secte  eût 
applaudi  à  cette  barbarie,  elle  fut  cependant  désa- 
vouée par  les  chefs  de  leur  parti.  La  Reine  de 
Navarre  don  t  dépendait  Sourie,  fit  relâcher  tous  les 
prisonniers.  Ils  retournèrent  en  Portugal,  et  c'est 
de  leurs  déposition >.  qu'on  a  pu  recueillir  tant  de  cir- 
constances édiriante:^}  de  ce  glorieux  martyre. 
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IX. 


II  avait  plu  à  Dieu  de  faire  connaître  cet  événement 
le  jour  môme  où  il  arriva,  à  sa  fidèle  servante  Ste.  Thé- 
rèse.Ecant  en  oraison  dans  son  monastère  d'Avila,  eile 
vit  le  ciels'ouvrir  et  les  quarante  Martyr?  s'élever  au 
séjour  des  bienheureux,  resplendissants  d'une  éclatan- 
te lumière,  tous  la  palme  à  la  main  et  la  couronne  en 
tète.  Au  milieu  de  cette  douce  contemplation,  elle 
reconnut  dans  la  i^lorieuse  troupe  François  Perez 
Godoy,  celui  qui  était  son  proche  parent.  Ils  lui 
apparur'^nt  dans  leur  habit  de  Jésuite,  et  avec  ces 
blessures  pui  rendaient  témoignage  à  leur  martyre. 
Cette  vi.sion  examinée  juridiquement  dans  le  procès 
de  caroni  'lion  de  la  Sainte,  a  été  reconnue  comme 
prophe  '  ; 

D'autres  témoignages  servirent  encore  à  confirmer 
la  connaissance  du  bonheur  que  Dieu  venait  d'accor- 
der aux  quarante  martyrs.  Le  jour  même  de  sa 
mort  le  Bienheureux  Azévédo  apparut  à  son  frère 
Jérôme  qui  servait  alors  aux  Indes  orientales  dans 
les  troupes  du  Roi  de  Portugal.  Le  Saint  avait  un 
visage  serein,  et  lui  dit  d'un  ton  mêlé  de  joie  et  de 
paix,  qu'à  l'heure  môme,  il  venait  de  périr  de  la 
main  des  hérétiques,  et  qu'il  entrait  dans  la  gloire 
ùu  ciel.  A  ces  mots  Jérôme  éprouvant  un  saisisse- 
ment facile  à  co  «i>ru\dre,  s'écria  :  ah!  mon  frère  ! 
mon  cher  frère  '  ïi.  n'en  put  dire  davantage. 
Ignace  avait  déju,  a'"p^ni  à  ses  regards.  Cet  événe- 
ment fit  la  plus  salukiiie  impression  sur  le  cœur  de 
l'oflScier.  Tout  le  reste  de  sa  vie  s'en  ressentit. 
Il  se  montra  en  tout  le  di'^ne  frère  d'un  martyr  de 
Jésus-Christ.  Il  le  fit  peindre  dans  l'attitude  de 
gloire  dans  laquelle  le  Saint  lui  avait  app.aru,  et  il 
aimait  à  l'invoquer  devant  cette  image.  C'est  à  sa 
protection  qu'' -  ittribua  son  salut  au  milieu  de  tant 
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de  dangers  qu'il  courut,  et  le  succès  dans  tant  d'af- 
faires difficiles. 

Le  P.  Jean  Madureira,  qui  avait  célébré  dans  ses 
poésies  le  triomphe  du  P.  Azévédo,  avait  mérité  de 
marcher  sur  ses  traces  dans  son  apostolat  au  Brésil, 
et  s'il  ne  périt  pas,  comme  lui,  de  la  main  des  héré- 
tiques, il  fut  pris  par  eux  et  mourut  dans  la  cap- 
tivité, des  suites  de  leur  mauvais  traitement.  Il  mé- 
rita à  ses  derniers  moments  d'être  consolé  et  encou- 
ragé par  son  B.  Père.  En  elfet  le  B.  Azévédo  et 
sa  troupe  glorifiée  lui  apparurent  et  vinrent  l'inviter  à 
partager  leur  commune  béatitude.  On  l'entendit 
s'écrier  avec  transport:  Ali!  "  voici  m  r-  '^^^r  Azé- 
*'  védo  avec  toute  sa  bienheureuse  comp.  e  !  ah  I 
"  que  vous  venez  à  propos,  mes  chers  protecteurs  ! 
"  vous  venez  me  conduire  avec  vous  au  ciel  :  je  vous 
*'  suis,  je  part  avec  vous."  Ce  furent  ses  dernières 
paroles,  et  il  expira. 

Dieu  permit  plusieurs  autres  manifestations  ex- 
traordinaires de  la  gloire  de  ses  serviteurs. 
Citons  en  trois.  Une  fut  faite  à  un  autre  célèbre 
martyr,  le  Père  Marcel  IMastrilli.  C'est  lui  qui 
fut  guéri  miraculeusement  par  St.  François  Xavier, 
dont  il  eut  plusieurs  apparitions,  et  dont  il  apprit  que 
des  faveurs  toutes  particulières  seraient  accordées  à 
ceux  qui  feraient  uue  neuvaine  en  son  honneur  au 
commencement  du  mois  de  Mars.  Ce  saint  homme 
sur  le  point  de  partir  pour  le  Japon,  où  son  saint  pro- 
tecteur lui  avait  promis  la  couronne  du  martyre, 
obtint  la  consolation  de  passer  la  nuit  en  prières 
dans  le  sanctuaire  de  Lorette.  Cette  nuit  se  trouva 
celle  du  13  Juillet,  anniversaire  tant  du  martyre  du 
B.  Ignace  Azévédo  que  de  celui  du  Vénérable  Père 
Rodolphe  Aquaviva  mis  à  mort  pour  la  foi  avec  qua- 
tre de  ses  compagnons  dans  les  Indes  Orientales. 
Or  pendant  que  le  Père  Mastrilli  éUiit  dans  l'ardeur 
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de  sa  prière  aux  pieds  de  la  Ste.  Vierge  et  qu'il 
la  suppliait  non  seulement  de  le  protéger  pendant  le 
V03'ao-o,  mais  surtout  de  lui  obtenir  la  taveur  du  mar- 
tyre, il  vit  tout-à-coup  apparaître  d'une  part  le  Bien- 
heureux Ignace  Azévédo  avec  quelques-uns  de  ses 
compagnons,  et  de  Taure  le  V'nérable  Père  Rodolphe 
Aquaviva  avec  les  siens.  11-.  étaient  tous  deux  pros- 
ternés devant  la  Reine  du  Ciel,  et  ils  joignaient  leurs 
supplic.itioi.B.'iux  siennes  pour  lui  obtenir  cette  grâce 
tant  dési-éa  du  martyre.  Ceux  qui  connaissniei.t  la 
Père  Ma  irilii  ne  purent  s'empèciier  d'ajouter  foi  à 
Cette  vision,  à  la  quelle  le  glorieux  et  cruel  martyre 
du  généreux  micioionnaire  vint  pour  ainsi  dire  mettre 
ensuite  le  sceau. 

Voici  la  secondo.  En  1 610  au  milieu  d'une  furieuse 
tempête,  enallant  au  Brésil,  le  P.  Michel  Godigno 
voyaitle  désespoir  s'emparer  du  pilote  et  des  mate- 
lots. Ils  avaient  abondonné  le  vaisseau  à  la  merci  des 
flots  en  attendant  la  mort.  Le  P.  Godigno  se  rappe- 
lant que  ces  mers  avaient  été  teintes  du  sang  des  40 
Martyrs,  reprend  confianc«^  et  exhorte  tout  l'équipage 
à  invoquer  la  protection  du  chef  de  cette  glorieuse 
troupe.  Il  saisit  alors  la  signature  d'une  lettre  du 
P.  Azévédo,  qu'il  portait  toujours  sur  lui  comme  un 
préservatif,  et  la  jeta  dans  la  mer.  Au  même  ins- 
tant le  vent  s'appaisa,  les  Ilots  se  calmèrent,  le  temps 
devint  favorable,  et  au  milieu  des  sentiments  de  con- 
fiance et  de  commune  reconnaissance,  le  navire  put 
reprendre  sa  marche  en  sûreté. 

Le  prodige  suivant  porte  des  caractères  bien  plus 
extraordinaires,  et  il  illustra  bien  plus  encore  la  mé- 
moire de  ces  héros  chrétiens,  surtout  après  qu'il  eût 
été  soumis  à  l'examen  et  à  l'approbation  juridique. 
Le  P.  Marin  Falconio  se  rendait  au  Paraguay.  Son 
navire  lorsqu'il  fut  à  la  hauteur  de  Palma  et  à  l'en- 
droit de  Vo^éan  où  avait  eu  li(}u  le  massacre  des  40 
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Martyrs,  fut  surpris  pai  un  calme  plat  pendant  phi- 
siours  jours.  Quelle  fut  la  surprise  des  matelots  et 
des  passagers,  de  voir  un  matin  la  mer  prendre  une 
couleur  vermeille,  semblable  à  l'eau  mêlée  de  san^j. 
Elle  avait  môme  perdu  son  amertume  et  était  devenue 
douce  et  potable.  La  merveille  ne  s'arrêta  pas  là. 
Vers  le  milieu  du  jour,  ils  virent  sur  la  surface 
limpide  des  eaux,  comme  dans  un  miroir  la  repiésen- 
tation  complète  de  tout  réveuement  avec  les  détails 
de  ses  circonstances.  On  distinguait  le  vaisseau  le 
St.  Jacques  entouré  des  vaisseaux  ennemis.  Sourie 
se  montrait  en  superbe  vainqueur  au  milieu  des 
Portugais  dans  les  chaînes,  et  à  côté  de  ses  compli- 
ces dans  l'attitude  de  bourreaux.  Nos  Saints  Mar- 
tyrs tombaient  sous  leurs  coups  et  étaient  précipités 
dans  la  mer  sur  laquelle  on  voyait  flotter  leurs  corps 
sacrés.  Cette  étonnante  image  dura  longtemps,  et 
elle  produisit  dans  tous  les  spectateurs  un  saisisse- 
meut  mè'é  d'ho  reur  et  de  respect,  mais  elle  excita 
surtout  dans  leurs  cœurs  un  vif  sentiment  de  conli- 
ance  et  de  vénération  pour  ces  illustres  victimes. 

Aussitôt  que  St.  François  de  Borgia  alors  Géné- 
ral de  la  Coijipagnie  de  Jésu^,  eût  appris  le  martyre 
du  Père  Azévédo  avec  ses  glorieuses  circonstances, 
avant  d'ordomier  dans  la  Compagnie  les  prières  or- 
dinaires pour  les  membres  défunts,  il  alla  rendre 
compte  u  'out  au  Souverain  Pontife  qui  était 
encore  St.  Pie  V.  Le  Saint  Pape  bénit  le  Seigneur 
et  dit  à  St.  François  de  Borgia  :  "  Bien  h.in  de 
"  jirler  pour  eux,  '^^ecommandons-nous  à  leur  protec- 
*'  lion  ;  ce  sont  de  vrais  inarlyrs  /"  Peu  de  temps  après, 
il  renouvela  cette  déclaration,  d'une  manière  plus 
Bolennelle,  dans  une  bulle  qu'il  publia  en  fiiveur  de 
la  Compagnie. 


'■^•^ 


41 


X.  . 

Les  formalités  pour  le  culte  des  Saints  n'étaient 
pas  alors  déterminées  d'une  manière  uniforme,  ni 
aussi  sévère  qu'elles  l'ont  été  depuis.  La  vérité  du 
martyre  de  nos  quarante  Bienheureux  n'étant  pas 
douteuse,  plusieurs  évoques  sur  la  preuve  delà  voix 
publique,  autorisèrent  leur  culte  et  leur  fête,  et  cela 
fcut  lieu  même  à  Rome,  où  de  plus,  Grégoire  XV 
permit  que  leurs  tableaux  fussent  exposés  à  la  véné- 
ration des  fidèles  dans  l'église  des  Jésuites,  et  avec 
tous  les  emblèmes  du  martyre. 

Plus  tard  le  Souverain  Pontife,  Urbain  VIII 
ayant  défendu  qu'on  honorât  solennellement 
comme  saints,  ceux  dont  la  cause  n'avait  pas  été 
examinée  juridiquement,  et  sur  laquelle  l'Eglise  par 
l'orgnne  du  siège  apostolique  n'aurait  pas  prononcé, 
le  culte  rendu  jusque  là  aux  quarante  Martyrs  fut 
interrompu.  L'examen  juridique,  comme  il  arrive 
souvent,  souffrit  de  longs  délais.  Enfin  Benoît  XIV, 
le  21  septembre  1742  rendit  le  décret  désiré  depuis 
si  longtemps,  et  déclara  qu'il  constait  du  martyre 
et  de  la  cause  du  martyre  du  Vénérable  Serviteur 
de  Dieu,  Ignace  Azévédo  et  de  ses  compagnons  et 
que  par  conséquent  on  pouvc.^'*.  procéder  en  sûreté 
aux  autres  formalités  pour  la  Béatification. 

Les  diflicultés  de  cette  époque  et  surtout  la  sup- 
pression de  la  Compagnie  de  Jésus,  arrêtèrent  lea 
procédures  qui  restaient  à  faire  avant  de  pouvoir  re- 
prendre le  culte  de  nos  Bienheureux.  Comme  on 
l'a  remarqué  à  cette  occassion,  les  coups  que  les  en- 
nemis de  la  Compagnie  portèrent  à  ses  enfants  sur  la 
terre,  atteignirent  en  quelque  sorte  jusque  daus  le  ciel 
ses  Confesseurs  et  ses  Martyrs. 

La  cause  des  quarante  Martyrs  m  fut  reprise 
qu'en     1852.    La  procédure  ne  fut  pas  longue  ; 
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presque  tout  »e  trouvait  déjà  fait.  On  reconnut  qu'il 
ne  s'agissait  pas  d'une  nouvelle  Béatification;  mais 
seulement  de  la  reprise  du  culte  de  ces  Bienheu- 
reux, qui  n'avait  été  que  suspendu.  L'avis  de 
de  la  Congrégation  des  Rites  avec  la  preuve  à  l'ap- 
pui fut  soumis  à  Texamen  de  Sa  Sainteté  Pie  ÎX.  La 
sanction  apostolique  ne  se  fit  point  attendre,  et  le 
]1  mai  1854  jour  de  la  fête  de  St.  François  de 
Hiéronymo,  le  Souverain  Pontife  approuva  et  confir- 
ma le  rétabHssementdu  culte  du  Biiiili-jureux  Ignace 
Azévédo  et  de  ses  compagnons. 

Quarante  nouveaux  martyrs  sont  prosentes  à  nos 
regards  pour  raminer  notre  foi  et  notre  générosité, 
quarante  nouveaux  intercesseurs  nous  sont  donnés; 
ils  joindront  leurs  prières  aux  nôtres  et  seront  nos 
protecteurs  auprès  de  Dieu.     Ainsi  soit-il  ! 

"  Pour  nous,  réjouissons-nous  de  l'heureuse  mort 
des  illustres  Martyrs,  et  glorifions-nous  dans  le  Sei- 
gneur, qui  est  vraiment  admirable  dnns  tous  ses 
saints,  dans  lesquels  en  nous  proposant  de  grands 
exemples,  il  nous  donne  aussi  de  puissants  protec- 
teurs.    (St.  Léon). 
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Ant.  Les  âmes  des  Saints  qui  ont  suivi  les  traces 
de  Jésus-Christ,  se  réjouissent  dans  les  cieux,  et 
parce  qu'ils  ont  répandu  leur  sang  pour  son  amour, 
ils  triomphent  éternellement  avec  lui. 

V.  Les  Saints  tressailleront  d'allégresse  dans  la 
gloire. 

R.  Et  ila  se  réjouiront  dans  leurs  éternelles  de- 
meures 
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PRIONS. 

Dieu  Tout-Puissant  et  étemel,  qui,  dans  le  Bien- 
heureux Ignace  et  ses  compagnons  nous  permettez 
de  vénérer  en  une  seule  solennité  les  palmes  dea 
Quarante  JVIartyrs  ;  accordez-nous  avec  bonté  d'imi- 
ter l'invincible  constance  dans  la  foi  de  ceux  dont 
nous  admirons  avec  joie  la  gloire  dans  les  cieux. 
Par  N.  S.  J.  C. 
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